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"qui leur soumise.’ Via 4 ‘ 
“Malheureusement, il n'en ainki; le cultivateur ontarien 
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des soldats au front. On pourrait gr faire plus noble emploi 
deniers cités à grands copps grosse caisse du publie eana- rar RU R k 
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Creary : M. Robert Douéette ; Oak bientôt cesser le terrible fléau eu- Assveiation. 

M. Edmond .Emond; Sain- ropéen par la -vietoine complète 


Transeona:- M. l'abbé L. de! Centénairé arrivée 
Bélanger, M. Adélard, Paul;:| \ : #7 de Mer 


S: Pitre; Saint-Vital Ouest : M. société depuis sa fondation. 


d'Education des. Canadiens-fran- | sg membres dé 1 ‘éséoieli 
çais du Manitoba, xéunis en eon- | d'Edueation des Canadijens-fran- 


que, dans ‘la mêlée sanglante où | cention, regrettent de pour des 


voit orabl A Eu Rs de pr à 
ses fonctions de Président de cette 


tre: notre vie nationale et religieu- te-Rose-du-Lae M. le Dr Gosse-| de nos rime armées. Sen eaprimr: à en à 


titude p pour les services pr ed ; 
Lae-du-Bonnet: MM. Bruneau et Proposé par M.'Simon StAer- AT AE D an Sn: 
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bé de trête me rétnriil, 986 Ja fete. nn stvin 
gonflés per uw vent froid, qui beequetaient quelqhes’ miettes | 
von de paiñ qu'une fillette leur lançait. Ces petits eurent 
… vite émlevé le ehétif repas et s'envolérent ailleurs chereber d'autre 
ace gro le pauvre bébé, avec de gross larmes sur ses joues 
| ‘Tous, se tordait de peine, puis de rage, de voir s'eyvoler ces ‘rioi- 
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. Pain sux choux : 
Faites cuire ‘ün chou à. 


bouillante. Enlevez l'eau, 
sez le chou et ajoutez-uün gros mor- 


l'eau 
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veau de inie de pain. trempé dans 


du lait, gros eom un oeuf de 
beurre et. deux oeûfs bien battus. 
Sales ef poivrez au goût. Versez 


sde ‘tie : 


té commercial à 
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de Triner.\ HN n'y sura plüs alor 
|ni indigestion, ni maux de tête, ni 


ordinaire. nervosité, ete, Chez les pharina- 
ciens : 


ois. une 
ün bas doré 

pemdrig noie que la soie mais 

i rage chaleur sé fait - ansaitôt 
señtir dès qu'on | ‘applique enr là 
on.même au simple toucher. 
Pour l’üsage des bleisés, on a. fa- 
briqué des chaussettes très blan- 
ches ét soyeuses des peignures 
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portée le Liniment dé Triner vos 
vacances. d'été ne seront pas gâ- 
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rälgie, le lumbago. C'est, excel 
lent contre fes foulures, les eontu- 
siotis, les ‘inflauumationé, 70 sous. | 
Joseph Triner Company, 'ehimiste- 
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Hyotre billet, faitesient ui le qua. 
tre-vingts.,, Le-maître- 
éconone infidè Je de ce qui 
gi en hoime intétligents ci le; 
enfants, du.sièele sont plus hi sbil ë 
dans: in conduite de leurs fre 
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met maintenant de reprendre ses 
, cecupations ‘ordinaires. 

MSA UN ul 1 


{ 
in dernières pluies, tant  dé- 
—birées-ont bien profité à la récolte 
‘* cette année. lei comme ailleurs 
ele souffrait énormément de sé- 
cheresse, et les habitants et tous 
les autres commençaient à déses- 


pérer.. Mais puisqu'il a plu, espé- 
rons. 
k UE 


met 


ar est ee # Gr is 


uir dé là tra 


“Saint t-Chaïles se réveille .de son 
ong summeil anti-matrimonial. H 
ya de rumeur des fiançailles 
de Mlle Bernadette Caron à M- 
Armand Menu. Nos félicitations. 


Jeudi soir, nous avions au Cou: 
vent la distribution des prix, ou 
platôt, la proclamation des prix, 
les élèves ayant offert généreuse- 
ment la somme affectée au paie- 
ment de leurs prix en faveur des 
soldats canadiens. Cette procla: 
mation fut éntremêlée de chants 
êt de petites saynètés qui furent 
goûtés. à 


Quoique toutes les élèves aient 


fait.le sacrifice de leurs récempen- 
ses, il y eut des surprises, pour les | 
finisantes, pour qui de généreux 
donateurs avaient offert de jolies 


et riches médailles. Mentionnons : | : 


Instruction religieusé : “médhille 


[d'or offerte par lé R. P. Trudel, 


vuré, décernrée à Mie pass Dé: 
sautels- ù 
Excellence médaille d' 6F offer 
te par M. le maire J. Finnigan, dé- 
cernée à Mlle I. Desmarais. "” 
Application générale : médaille 
d'or offerte par M. le Dr Demers, 
décernée à Mlle Adélaïde : Chal- 


So avons eu la visite, Ps 
rement, de M. Paul Plaisir, venu 
poür renouveler la provision d'air 
pur de ses poumons. H est repar-. 
ti, le lendemain, pour Winnipeg, 
nn si brosse et ses pin- 
SRE | 
. + F 
L'RNERS national a été 
fait, le 22 juin, à l'école Saint-Hé. 
bert, par Mile Anna Dufort, notre 
«ympathique institutrice, qui s'est 


-l'aequitté de ses délicates fonetions 


avee sa bonne grâce 'habituelle. El- 
le était assistée de MHe Bernadet. 
te Bernardin, qui était venue pas- 
sér une quinzaine auprès de sa fa- 
lle. : 

e Æ ue 


L'examen et la distribütion des 
prix pour les élèves de l'école St 
Hébert ont eu lieu, le vendredi 28 
juin. Malgré le mauvais temps et 
les.mauvais chemins, bon nombre 
de parents et d’amis s'étaient ren- 
dus à l'école pour encourager et 
féliciter maîtresse et élèves, 


Mlle Anna Dufort est parti pas- 
ser les vacances dans sa famille, à 
Saint-Norbert, où elle va. _— 
un repos bien mérité. Ga 


Que nous sommes. done fiers d'ê 
tre Canadiens sous le régime Bor- 
den. Nous voilà tous enrézistrés 
et par conséquent de pure race, 


5 


” eonsidérer eneore le cortège après 


L 


la gaieté joyeuse de la re fille 


-tour massive de Saint-Pierre ; 1 se 


‘ man, délégué 
"qui dit la "Mésse. 


gs " LS -at-ri a où, sous le voile transpa- 


Jens rire te t re 
Me se ue proste 


-.. -SAINT-CHARLES 


La paroisse a eu la visite. du 
clergé séculier du diceèse de Win-. 
nipeg, qui est venu y faire sa re- 
‘traite annuelle. Elle fut prêchée 
par le Père Lacoste. Au nombre 
‘des retraitants se trouvait $. G. 
M. l'archevéqué Sinñott. La clô- 
ture eut lieu samedi soir. 


CRE 

Notre bon curé n'est pas encore 
rétabli complètement de sa mala- 
die qui l’accable, | depuis plusieurs 


semaines: Nous espérons qu'il se: 
ra guéri avant peu de temps. 
D L . 


Lo famille. Pelletier est heureu- 


se d’avoir un de ses gârçonis, A. 


Pelletier, en eongé chez lui pour 


un noi.” [l était à la cäserne de- 
puis-près d'un mois. Nous .lui 
souhaitons bien. du ‘plaisir 


Mme A.-Meunier est de retour|travaux de défrichement et de se- 
de l'hôpital, où elle eut à subir|mences, n’ont pas le temps de “fai- 


une opération très sérieuse. Heu- 


Roman de | 
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“Beaucoup s'arrêtaient au bord 
du trottoir et se retourmaient pour 


qu'il était passé. Berthe fiait de 
leur mine: intriguée 

Or, Fritz avait toujours imagi: 
né qu'une nouvelle époukée devait 
avoir, en allant À l'autel, je ne sais- 
quel air de vagué et de mystère: 


l' interloquait. 


L'on descendit au died de ja 


|tête, capricieusement seulptée 1à- 


Join du portail, par la fantaisie bi- 
sarre de l'imagier. 

yeux pour découvrir Jean Coignot 
dans une église: les yeux du peu- 
plie et des’ enfants! x 


embrassades. 


Nue 
Diléenér: médaille d’or offerte 
par M. l'abbé L. de G. Bélanger, 
curé de Transcona, décernéé à 
Mile Odila Lacroix. s 

Langue francaise : médaille d'or 
offerte par°M. l'abbé Théo. Paré, 
décernée à Mlle Isabelle Lusseir. 

Sciences : médailles d'or, offerte 
par Mme I. Richer, .décernée. à 
Mlle Ida Claydon.. 

‘Après la proci ifnation des au: 
tres prix, une adresse fut présen 
tée à M. le Curé. Dans sa réponse 
le R. P. Trudel donna de sages et 
paternels conseils à°nos jeunes fil: 
les, ou pour mieux dire, un vrai 
programme pour bien passer la 


vacance. 
Un témoin. 
BROAD VALINT 


qe 
+ 


Les nouvelles de Broad Valley 
se font rares, en ce moment; nos 
‘hômesteaders” , absorbés par les 


re parler d'eux. 


APRES L'OPTION 


PAR 
ROGER DUG UET. 


tion, parmi ces grandes merveilles 
d ‘architecture, devant le Jean Coi- 
gnot qu'on rencontre dañs toutes 
les cathédrales: une toute petite 


haut, entre deux colonnettes, non 


tels he pour la. 
qu'il s’est donnée pour nous 
eut. et nous seriôns heureux 
de le revoir-de temps en Je 
dans notre paroisse. 
"#2. 
= Vendredi détnier une lettre ve- 
nue d'une ambulance du front-ap- 
prenait au Résérend Père Mari: 
Antoine qu'un de ses paroissiens, 
Emile Bouderlique,-avait été bles: 
sé par des éelats.d'obts: tn-à da 
joue droite et. un autre qui lui 
avait brisé un jambe non loin d 
genou. Ces blessures, dit l'infir- 
mier qui éerit, sans être mortelles 
sont cependant très graves. : Le 
Révérend Père à fait part de cette 
mauvaise nouvelle à ses parents 


avec les ménagements __ possibles. 


Nous lui,souhaitons une prompt 


guérison ét le retour‘igi, dans a | 


famille et parmi ses nombreux | 
amis qui ne l’oublient pas. 

Des sept: ou huit Françäis par- 
tis dès le commencement de Ja 
guerre, il en: reste juste, deux qui 
n'ont pas encore été blessés. 

f : PERS ee FAR) 

Notre récolte commençait à 
souffrir. de la sécheresse, mais les 
pluies de cette semaine, qui sont 


larrivées juste à- tetips, Font-remi-! 


ée en assez bon état, Nous espé- 
rons que, le Sacré-Coeur aidant, 
nous aurons une très bonne réeol- 


te ici et aux environs. 
+ LD . 


LS Georges Rondeau a fini mar- 
oir le’ chernin qui traverse le 


. 
- 
% 


ai # cn. ation 


M. Jean-Baptiste Lagacé a été 
asser quelques jours chez des pre 
rents et amis de Somerset. Il est 
revenu lundi niet enchanté de 
sa promenade. ; 


MM. Albert et Philippe Délor! 
hie nous ont quittés lundi dernier, 
le ler juillet, pour la caserne Min: 
to. Triste séparation. 

ÿ 
FAT ALPRONEE 


Après une si long silence, on di: 
fait que. ‘‘Pinson!” a eu une pneu- 
monie à la suite de son rhume. 
ais non: ce.n'est qu'une bron: 
chite aigue qui l’a empêchée de 
chanter* Il est pourtant eomplè- 
tement or pour le passage de 
notre vénéré Archevêque et père. 

Quei beau spectacle que celui 
de l’arrivée de notre cher Arche- 
vêque ! Un très grand nombre 
d'automoblies sont allées l’atten- 
dre à la frontière de la paroisse: 
Plus d’une centaine ‘d'enfants 
l'attendaient près de l'église et 
formaient une haie magräfique, Ils 
allèrent ensuite chercher Sa Gran- 
deur à la porte du Por et 

: 8, à .l'églie: 


2 20 4 — — 
SAINT-LEON 


Na deux délégués au Congrès 
de l'Association d'Education, à 
Saint-Boniface, sont revenus en- 
chantés de leur voyage et trou. 
vent que cela vaut vraiment la 
peine de se-déranger pour se ren- 
seigner sur le travait fait par 
l'Association d'Education et se 
convaincre que sans argent cette 
société nè peut donner que de pié: 
tres résultats. 

x * . + 


Pour la elôture du mois du: Sa- 
cré-Coeur, nous avons eu un tri- 
duum qui par une 
heureuse tombait er-mrême temps 
que les jours de prières et de pé- 
hitence demandés-par notre Saint 
Père le Pape et par le gouverneur 

général du Canada pour la paix. 
À nest malgré te mauvais temps et 


pouvait profiter du brouhaha pour 
lui demander de tout près: 
— Tu m'aimes? re 
— Oui, répondait la voix. 
Mais les yeux ehâtain rébon- 
daient seulement ; 
— Je vous siberai. 
Ou bien: 


-—-Je commence À vous aimer. 
le le dois, je le veux. Vous n'avez 
plus à douter.. 

Fritz doutait encore, mais, si 
peu... 


€ HAPITRE V 
! F .+ Ch ez soi 


Ce léur fut une joie, è lende- 
main, de se tronver seuls, ensem- 


Pi 


faut de bons 


I y eut À la sacristie maintes 


passa sous: les: voussures . 
des, vidées.par le vandalisme du 
révolutions, et ce fut l'abbé Schul- 
par l'archiprêtre, |- 
Plusieurs en- 
: fants de son patronage chantèrent 
"les éternels versets, empruntés au 
“Cantique composé par Salomon 

our l'Etrangère, L'abbé Rohly 

cun-petit-discouts-discret et ai: 


rent de l'histoire d'Isaac et de Ré. 
becca, il eut rappeler aux jeunes 
gens l’histoire de leurs patries di- 
-verses et de Jeur . commune  ten- 
resse. 2" 
Dans l'assistance, le-Dr Artz et 


Deschamps et Varlet se pro- 


wenaient dans le transept et'res-|qu'à mafcher. H-promenait 
rent ester en cts veat #: MPa are. 


chir, aË uné sa 
tique, et l'hôtellier “dédiées tout 
de suite son piano, ere 5 
mais l’on resta peu, 
kr — à qui le local 


— Le diner fie bai. Le père Roh- 
dy y alla de sa romance au dessert, 
toujours la même : 

C'est un oiséau qui vient de 
PL et 


ues chanta Le de 
pou éroulède. Son. triomphe! 
On $e promena l'après-midi à 
travers Troyes: L'on gagria mé- 
mé e, ét l'on mit pied | 
à terre À Saint-André, en pleine 
banlieue. _! 
. te À eñträ, pour se til 


e de noces rus- 


cause des 
dévisiantt… 
Fritz lLimême ne demandait 


® * du + n] 
. 


SE Fe» 


rene ee RE 


ie maisonnette de la rite Pierre- 
Gauthier. Ils ne pouvaient se ras- 
sassier de la surprise et de, la joie 
de s'y voîr enfin installés, de sou- 
rire à leur jolie” Gavotte, ét de 
commencèr une vie nouvelle. 

— C'est que nous'avons bien 
des choses à faire, à: préparer! 
avait dit Berthe. Nous donnons 
demain notre ‘‘retour de-noces'”. 
Il faut nous hâter. 

‘.— Point du tout, disait Frites. » 
Dis -moi d'abord si tu m'aimes: 

— Sans doute. ; 

— Bien fort? : ft 

Elle Tüi At une révérénes à ét, sin. 
geant gentiment sa voix, elle ré- 
pondit ; j> 

M Bien fort, oui, Monsieur. 

. Et, comime il allait insister, vite, 
avee un rire d'oiseau, elle ajouta : 
— Vhus ne savez-pas à quoi. 
pensais: D: : Je me di. 

sais quelque chose... : 
uoi dongt, one 


re 


circonstance + 


ble et pour toujours, dans leur jo-{ 


NET: 
a Le dre crie that x 
Fe ccats FRS EN PR En à 


Le 
naisseurs, €’est le plus beau tra- 
vail, vu l'argent dépensé, qu'il y 
ait dans les deux municipalités. 
Ce chemin qui râceoureit de deux 
milles pour les fermiers du .sud- 
ouest, se trouve payé un tiers par 
la municipalité de LoïYne, un tiers 


[par ‘la municipalité de Pembinà, 


et l’autre tierëtpar le gouverne- 
tent. : Une quinzaine de paires 
de chevaux et une vingtaine 
d'hommes ont trouvé du travail 
pendant une dizaine de jours, et 
ce-travail s'étant fait après les se- 
mences, il se trouve que c’est 1nil- 
le piastrés qui rentrent dans la 
paroisse en plus de la récolte, et 
cela sänsique celle-ci en ait à souf- 
frir d'aucune ren. 


Dimanche le 24 juin Lies de 
nombreux parents et amis de la 
paroisse et de la villé se: réunis- 
saient à la résidence. de M. W. La- 


piaodnres pour fêter le rétour de 
a 


guerre. de son.fils Alfred. 
La ; 


abossière. Au dire des con. 


ils se rendirent au cimetière, où 
nous éûmes lé bonheur d'entendre 
un touchant sermon. sur. la : mort 
et la résurrection. 

Parmi les dignes EN mee ‘à qui 
vinrent pour la visite de Sh Gran- 
deur, nous remarquâmes les RR. 
PP. Antoine Chalumeau, Marie. 
Antoine. Straub, Joseph  Radaz: 
MM. dés curés Rousseau, Heynen, 


Kwakman,_et .le Père Benedict 
Benoit, dracre. 


Le 22 juin, Sa Grandeur célé 
bra sa messe à 7 h. 30: tous:les en 
fants qui devaient être confirmés 
y communièrent., Les confirmés 
furent au nomb à de 86: 40 gar- 


_ 


Les Poudres de Miller contre les | 


vers ont démontré leur valeur. El- 
les ne causent aucun trouble, vio.- 
lent dans l'estomac ni aucune dou 


[leur cuisante, mais font leur oeu 


vre palsiblement et sans douleur, 
détruisant d'’imperceptible facon 


les vérs. Elles n'en sont pas moins |’ 


efficaces, et dès la première dose 
leur effet est sensible et l’on àssis- 
te à la disparition de tous les trou 
bles, - : 


accompagner Sa Grandeur  jus- 


protestants. 


à j' RAS ‘nous 
is, mais 


heureux & son univ, autant son 

Le a un yide si os 
‘à regretter, un plus 
ris nombre d'antos n'aient pu 


qu'à Cypress River. Cela eut fait 
D très bonne im pression sur-les 
Ce n'est vertaine- 
ment. pas l'affection filiale et le 
respect -envers notre premier Pas- |. 
teur qui ont fait défaut, 
bien l'impossibilité résuManté de 
à ‘enregistremeny du 22 juin. ni 

. «+ +: 


. Vendredi le 28 juin il y eut ex- 
amen- dans } eux clisses du 
couvent : l'avant-midi dansila las: 


ée intermédiaire, sous la diréction |- 
et! 


de la Rév. Soeur M.-Raphaël, 
l’après- midi dans la clnsse stié: 
rieuré sous la diréctionde la Rév, 
Mère Märie-Alphonse. Les assis- 
sants ont rernaärqué que les. en- 
fants avaient fait beaucoup de 
progrès dans la connaisennee ‘de 
l'anglais, sans cependant ‘oublier 
le français, Sept enfants ont con- 
couru aux-.examens de l'état. Ki 


de suécès répond au travail et à |- 
l'application des élèves, et en mé-|- 


me temps au ‘dévouement de leur 
maîtrésse, ces enfants auront sans 
aueun doute réussi pour leurs exa- 
mens. Les enfants ont tous repris, 
gais et contents, le chemin. 


pour le 27 août dans leur heureux 
‘* Alma Mater'’.. | 
. +. à? 1} 
Une pluie abondante est venue 
rev 


inais | 


du | 


foyer paternel. IIS y jouiront de 
quelques semaines & vacances |. 
bien méritées. Ils reviendront 


né. fait: rien, : eousin : 
Lars qui trouvent àr 


pou u sais te 

Que Je. vois qie fu n'es pas- 

ü ta bonne vieille "à 
aire, tes coups. à. la a, sourdine 


que le joe en retombe sut d'au. 
Lu Au dut 
. : Au u né sayais 

pourqupi tu te À et si 9 
Mais j'ai compris ensuite. . Le. 3 
pour que les: gens nt 

n'est pas toi qui a éerit N'ent. 
ce pas, cousin?  Aïnsi, lorsque tu. 


dis que tu as l'air fouinard, tout 


le monde te ‘reconnaît et même 
nse que c'est toi qui l'as écris. 
Fai quaud tu dis que tu n'es pas 


(Suite à la page ‘ 
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tecôte. &: Bon; év. et d. ” 
. Lundi-$. Henri, empereur.” 


mel. 
. Mercredi-—sS. Alexis, conf. 
. Jeudi-$, Camille de de 5 


conf. - …. 

Yendredi-S S| Vincent de. pat. 
conf, 

20. Samédi—<$, Jélgme Emilien, 
conf. \ 4 
-—.——22De->——— 

Juin ne 

30. Dimanche--VT après la Pénte. 

‘côte. Sol: de S. J.-B. 
Juillet. 


19. 


0, 


2. Mardi—Visitation de B. V. M. 

3. Mercredi-—S. Anatole, év. 

4. Jeéudi—<$. Ulrie, év. : 

5. Vendredi—S, Antoine Marie 
Zaccaria, conf, 

6. 


arades, c’est. pas bat: Ù 


*. 


PHASES DE LA LUNE Dre 


à : 
j 1. Dimanche VE apès la Pen- 


. Mardi—N.-D. du Monter 


1. Lundi—Précieux Sang NS 


L 


æ 


Samedi, Romule ; Ste Lucie. 


: nos campagnes 
par le soleil et un vent chaud. 
. +: 


Dimanche à Lissue de la grand '- 
messe, nous elmes une procession 
pour la cessation:-de-la ‘guerre, sui: 
vie de la bénédiction du Très: 


Saint Sacrement. 
L] L1 L3 


© N. B.-=Nous avons oublié de di- 
re que le soir de l’arrivée de Moni- 
seigneur, les élèves du couvent ont | 


elles se sont surpassées par. le na- 
turel avee lequel elles ont joué la 
petite pièce dramatique intitulée : 
‘‘Jeanne l'orpheline’?. 
BAINT-CLAUDE 


Fes 


EP RE NE eee PSP AE 


+ 


4 fl 
Man, 


le 23 juin 1918. 

Mon cher cousin, ; 
Enfin nous voilà vengés, moi et 
mes p'tits:sapins. - Ecoute, vieux, 
ce qué j'ai ri en lisant ta corres- 


Saint-Claude, 


pondance de la semaine dernière ! du 


J" en ai éu mal aux côtés 


— Oh oui ‘Mais pourquoi. "A À 

— Ce n'est pas que j'en aie lu 
beaucoup. Maman me les’cachait 
et. elle faisait bien,…Mais ils finis- 
sent tous”par la même sottise. * 

— Laquélle? 

:— Comment : vais-je expliquer 
çä?.., Par exemple, c'est un jeu- 
ne homme; c’est une jeune fille. Ils 
s'aiment. Bon! Mais soit due le 
papa ne veuille pas, où qu'un mé: 
créaht queleunque se mette à la 
traverse, patatras! tout est par 
terre. Et il faut qu'il arrive en- 
suite, mille aventures, qu ’on se bat. 
te, qu'on'se the, ‘qu’on. pleure, | - 
qu'on triomphe, pour arriver à se 
rétrouver. Enfin, un bheu jour. 


SE — — ue 


ne rien cacher. : 

— Ca n'était pas ma faute pour- 
tant” 

— Ni la mienne. ne 

— Je ne sàis pas... M'aimais- 
tu seulement déjà un peu en ce 
temps-là, Berthe?... 
fité. 

— La’ vérité! 

Mais elle s 'arrêta et ajouta, con- 
fuse : : 

— "Je n'ose: : pas. 
_— I] faut oser. 

— Soit. : Eh bién, au commen: 
cement, pour ne pas mentir, je 


\ Dis la vé- 


— Eh'hbien! — 

— Un beau jour, tout s'arrange. 
On les marie, et <'est la fin. 

= Naturellement. :: ‘- 
Comment, Maturiliombtl À 
Mais e ‘est abominable ce que vous 


— 


jours avec. maman. Et puis, 
l’on a commencé à parier de vous, 
et même ça n'en finissait pas, À 


vous aimais déjà, mon ami; c’est- 
à-dire que je voulais bien de vous 
pour mayri, puisque j'ai dit ‘oui’. 


Ca ne me faisait pas trôp peur de |. 


me marier avec. vous, beaucoup 
moins peur qu'avee un autre, et 


-|tintamarrre !.: 


aventures des romans ne se voient 
que dans les livres. Une fois mé- 
riés, au contraire... Ex) 

Fritz songeait: - | —. 

— Même avant, n'est-ce done 
rien que d’avoir tant aimé, espéré, 
pleuré, souffert ; ‘de 
qu'un Alsacien qu'on: rebute et 
d'être resté sans espoir ? 

I dit seulement : { 

_ Après qu ’on est, marié, : il 


n'arrive pas d'aventures non plus. 


. y a d'abord le 
la noce, et c'en est un 
“Ft puis l’on 
quitté sa maison tr s'en nller 
avec un homme. . 
Sa voix fléchit ün peu : 

it-elle, Ve plus-drôle. 
Partir, qa fait de la peine, et ‘et 


— Mais si. 
mariage, 


_—— 


le meilleur! Paüvre maman! 
Êlle se relança PRE SE 
— Et puis. .: ’: 
— Et puis! 


dites-là. -Pans ta ; ce n'est Das 
du tout ainsi que les choses se pas- 
sent: : 

…— Vraiment [ dit Fritz intéressé. 
H avait vu luire souvent le joli 
sourire, il ne l'avait pas encore 
entendu parler avec: cet âbanton 

in 


.|choses se passent dans in 

Berthe se mit à vire. 

+ Ah! fit-elle, voilà! , . . Dans la 
vie, le mariage, ce n'est pas la fin; 
c'ést le-commencement. Qu ‘est-ce 
qu'il y a auparavant! n. On 


es( une patite fille, une enfant à |. 
qui. rien n'arrive. 


Et vous-mêm 
mon ami, qu'est-ce qu'il était “1 


arrivé À ro notre ma 


rien du't En 


que plus! 0 re dée 
1. Çoûme à 


ue 


NAS LP SL RE A ue 


> 


— Conmébl est-ce A 7 À les 


j'étais disposée à me marier, pour 
être une dame, parce que toutes 
mes bonnes amies étaient en ména- 
ge et que je restais la dernière, 
que sais-je encore? Et s'est vrai 
que d’abord ce: An 'était guère. que 
ça. LES 
— Mais depuis ?... 


vant la glace, sur leur cheminée, 
et, par la fenêtre ouverte, on en- 
4endait chanter dans les arbres les 
premiers nids. Berthe, éwbarras- 
sée, reprit: . 
“— Depuis... n PL I ne 
s'agissait pas, de cela, c'est d'autre 
pop s ue nous parlions. 
î N'en parlaus plus. 

Ai it... Je 13 pl aus 
pas grand ‘chose 


n ‘arriv 


+ Depuis... dep 
- co, ue. ait “de t 


TIR Et fout ét come ‘ebangé. 
L'on n'est; plus come une gami- 
ne, ét l'on vous traite. autrement, 
bien mieux. Et ce n’est pas fini. 
Nous en aurons encore des aventu- 
res, 1] arrive tant. ‘de change. 
ments dés la vie... Nous organi- 
serons un petit voyage nous deux, 
tont sels. 

Elle rougit ét : douta: 

+= Nous aurons ; des PRE 
Comment les ap Herons- nous?,, 
Roger! : Lueie: 

Sa voix s' était faite grave, ré. 
veuse et lointaine. Elle 8e Inissait 
aller vers lui, les'yeux perdus dans 
l'avenir, Une-sorté de. recueille. 
ment planait sur la chambre. Hs 
‘se turent. 

Alors, doucement, à petlids Ed 


t|ses, il essaya de lui dire ee 
Re ee em dr 


[de Noël, de la, Circoncision, 
| "Eviphanie, de la Toussaint et de 


n'avoir été! 


, propos joyeux et de sourires, ‘‘ 


ta que + mt à Ah 


Lo 242 —— 
CALENDRIER RELIGIEUX DE 
L'ANNEE 


Jours dsbligoilés 

Tous les dimanches. de l'année; 
la Circoncision de Notre-Seigneur, 
ler janvier ; l'Épiphanie de Notre-. 
Seigneur, 6 janvier; l'Ascension 
de Notre-Seigneur, 9 mai; la 


donhé. une petite séance, et au té.{ Toussaint, 1ér novembre; L'Im- 
moignage de toué les spectateurs, | maculée-Conception de la Sainte 


Vierge, 8 décèembre; Noël où la : 


Nativité de Notre- Seigneur, 25 
décembre. L 
Jours maigres ou d'abstinonée 


lo Tous les jours des Quatre: ‘ 


Temps de l’ année. — Ps Tous les 
vendredis - de “excepté 
ceux où 8e. rene | les bte 

e 


l’Immaeulée-Conception. — 30 
jours des Vigiles où l’on ob 


le jeûne, — 4 des 
M ne -née Dre 


Cendres. — 56. 


jamais appelé Fritz et ne pouvait 
se résoudre à le tutoyer. [Il l'au- 
rit. voulu, mais elle” échappa : 

— Une autre fois. :. Nous avobs 
assez bavardé. A l'ouvrage, Mon: 
sieur! À |’ ouvrage | 
- H fallut s'y mettre. | 

Et de anel singulier effet leur 
fut le plaisir, l'étonneément de dt - 
ner l’un en face de l'autre. Le ré- 
pas fut, plus long que n'eût fait 


la conversation fut brève, .: 

Hé eurent, le lendemain, la joie 
et l’orgueil de recevoir à leur ta- 
ble-leurs parents: le père Rohly, 
M. et. Mme Duütilleul, les Gex D T7 
bés, | eux soldats; Jean é 
déjà ne VU Leur salle à man- 
ger, trop étroite, s'était remplie Be 
surtout eut des admirateurs 
ve regut 1 compliments avee une - 
Ôn- 
nait de plaisir. JE allait, venait, 
étalant ses couverts d'argent, pe 
linge marqué,-fier surtout de sn 
jolie femme, vive et heureuse. 

* Les parents -observaient avec 
émotion cette félicité et. taqui- 
naient les jeunes mariés, L'onele, 
invité à revenir, s'engageait. en 

le 


; Fritz voülait un fils'et 
the une fille, déjà! Tous dat 
5 accordaient à désirer, que} 
soit le nouveau-né, çe don vives 
de Diéu, ee nouvéau gage-de tén- 
dresse et d'avenir. L'on diseuts 
sur le now qu'on, tui- “donnerait ” 
On: l'appellerait Roger, si € 
un garcon, et si c'était une fe, 
Madeleine. lls l'élèveraient eux- 
chez eux. : 
“Chez eux!‘ Ils n ‘avaient 


Carême. — 60 Le Samedi. . : 
trois Barat jusqu'à midi. 


supposer leur menu, et pourtant : : 


É ” 


enfiait la voie fe 
potirsuite säns pen 4 
prééaution. de s'armer. Le voleur, 
se voyant découvert, le ape en. 
joue avec une carabine 22; mais 
notré banquier marché droit 
lui,. lui arrache sa carabine se 
mains et lui fait remettre les $200. 

Ce n'est certainement pas l'au- 
teur de l'article de la senlainè 
dernière qui aurait osé faire cela. 
Le fameux patriote de l'arrière, 
d'une bravoure à toute épreuve 
devant les femmes, mais qui -n'o: 
serait même pas tirer un coup de 
fusil sans fermer les yeux, et qui 
de frayeur tomberait ceertaine- 
ment sur l'endroit où le dos perd 
{son nom. , C’est cet honyme qui ose 
accuser notre banquier, universel 
lement reconnu pour sa probité, 
d'être le complice d'un voleur; 
c'est cet homme qui, après avoir 
reçu un ordre d'appel du consul 
dé France, veut faire partir tous 
les autres, à condition qu'il puisse 
rester chez lui, faire de bonnes pe- 
tites affaires et remplir tranquil- 
lement son gousset Il est telle. 
nient avarg qu'on dit même que 
quand on lui offre un cigare, il 
l'accepte par politesse, et une fois 
le elient parti, il s'éempresse-de-té 
remettre dans la boîte d’où il l’a 
Sorti, faisant ainsi double béné- 
ticé: : 


LL rar d Re cé des ms- 
2: où était-ce pour rire que-tu 
dit cela? C'est plutôt ce que 
dirais, car tu sais que j'ai 
très vif. Tiens, pour te } 
, je vais te raconter ce que 
NE l'autre jour. Je passais 
xt et tout à coup j'entends! 
tion. J'ai cru qué l’on 
t Ar moi à coup de carabine 
ne fais-ni un ni dénx, tout 
smaite je crie: ‘‘Au nom de la 
. il faut que j'vas plus vi- 
owquatre ecrans de ga- 
et l'affaire était arrangée. 
beau d’avoir la loi entre Jes 
: bein, cousin? 4 
ment se fait-il done que tu 
‘dans la rue à minuit moins 
? Je croyais que depuis 
éliodore est parti tu rentrais 
bonne treure. Ce qu'il y a de 
c'est que je de t'ai pas vil. 
J'étais pourtant à #netter mes 
- p'tits sapins; et encore mon fanal 
étaitallumé. : 1] faut erdire-que je 
me serais endormi sur mon, fusil. 
«Maintenant que Solitaire est 
et qu'il/s'est montré plus 
e que nous, il faudra que tu 
»s sur Polémi. Ah! ce coquin 
dé Poiémi. Rien qu'à penser à 
lui je me mets en colère. Cet ani- 
il u le don de me faire per- 
mon sang-froid, quoique je 
mon grand possible pour le 
rder. Il me chine, je me fâche, 
le populé rigole. Ahlde cre- 
-Fiens, j'en grinche encore des 
ts. L'autre jour j'ai essayé de 
üi mettre mon pied quelque part 
tout ce que j'y ai gagné a été 
pieds-de-nez. J'ai: toujours 
celte mauvaise habitude.de rater 
L mes coups. _ Mais ce n'est pas 
Maintenant que da  furee 
,  Æ@onstabulaire est réduite à 275 li- 
vres de chef de police, {je ne. s'sérdl 
obligé de faire deux voyages 
r m’éemmener en quelque part, 
5 + LÀ le rattrapperai bien. 
M faut que Je termine, cher cou- 
‘sin, mais avant de elore ma lettre, 
j'aimérais à te demander quelque 
æhose. As-tu reçu du consul. une 
féuille indiquant que tu es exemp-. 
#6 du service militaire ? 
En attendant ta réponse je 
. L'embrasse bien tendrément et me 
ébuscris, 
Ton affectueux cousin, 


Paul. 


SRE 1 À S.—Je v'éivarrai un chèque 
our ton article aussitôt que je re- 
Gevrai ma part pour notre grande 
peuvre con nesonna (sans re- 


groche): — rage 
‘des au Deiss 


, ‘L serait bon que 1x population 
“ Saint-Claude et même des en- 
-ylrons, ne soit pas trompée par des 


fort qui ont paru la semaine 


signér wi son nom, ni un pseudo- 
uyrme, nous signons pour lui en le 


nos sentiments les plus dégoûtés. 
. # 


Le chemin du Portage est assez 
bon au dire des propriétaires d’au- 
tomobiles, amateurs de ‘pique-ni- 
ques. _L'ombrage-dtt- pare-au bord 
du lat,est en effgt l’endroit revê 
pôur.faire un dîrdersur l'herbe, et 
nos pique-miqueurs sont revenus 
enchantés de leur partie de plaisir 
sans même s'être fatigués, . n’en 
déplaise à une certaine personne 
qui avait-trouvé moyen dg se fau- 
filer pour espionner ceux et celles 
dont elle. se pré étend les amis. Mais 
les autres se méfiant de sa bêtise 
ét dé ka jalousie, elle ne ‘put rien 
découvrir et en:fut. quitte pour 
inventer des méchancetés. Tant 
pis pour elle; la prochaine fois 
elle restera chez elle. 


Une amie des pique-niqueurs. 


‘Entendu dans la rue, à 9 h. du 


fiecie. la peine. — Auçun 
liniment ne triomphe atssi facile- 
ment de là peine que l'Huile Ec- 
lectrique du doctéur Thomas. La 
main qui l'appliqhe supprime la 
douleur, C'est pourquoi aucun li- 
niment n'est autant prisé du pu- 
blie. Des milliers de personnes qui 
ont usé avec suecès de cette huile 
témoigneront qu'aucune autre hui, 


F # 


mière * dans ce journal et dont 
auteur n'a même pas eu le cou- 


TT . & 


Du reste, puisqu'il n'a pas osé |. 


fee est maintenant installé, 
rchanter-tes touañiges” du bon Dieu. 


priant -d’agréer Pexpression dé [© 
Nous n'avotis pas encere eu l'oc- 


‘Nous serait-il permis de laisser 
us silerice la ‘jolie soirée 
e 15 juin dernier, sous la 
diréetion de MHes Berthe et Ger- 
maine Trottier, au profit de Se. |à 
congrégation des Enfants de 
rie de Laurier: ‘Cette fête pure- 
ment française a remporté un 
grand succès. 

Nous reinercions chaleureuse- 
ment tous ceux qui ont assisté et | 
concourru par la même à réaliser 
la jülie, somme de #100. Ces fêtes |" 
ont toujours un.eachet partieu- 
lier, et nous demandons qu'élles 
se répètent. souvent. 

\ « . …. 


Notre digne euré M. l'abbé Bar- 
ton, doit s'absenter cette semairie 


‘peur suivre les exereices’de 4 re- 


‘traite à Winnipeg. 
ee “T6 * 


tr 


Mme P. Trottier est revente de 
Cahora, Sask., où-eHe était en vi- 
site depuis huit jours chez a fille, 
Mmg Es P. Guay. he 

Ë F 


“- SAINTE-ELIZABETH ‘ 


+ 


Le nouvel orgue pour notre égli- 
prêt à 


casion de l'apprécier à sa juste 
valeur: (iuidé par des mains ha- 
biles, il rehaussera la solennité de 
nos fêtes religieuses et portera, 
nous n’en doutons pas, les parois- 
siens à là piété, car rien-ne porte f 
l'âme à se recueillir comme la bel- 
le musique, et surtout la musique 
religieuse. . 
Notre nouvel instrument «est am 
orgue Pratte transpositeur, venant 
de Montréal. 11 nous coûte #225, 
Voiéi les noms ” des souscrip- 
teurs: M. l'abbé Mireault, curé, 
#10; M. ©. Deslauriers, #30 :, M. 
Aimé Bellerive, $5;: M:. Henri 
Fontaine, #5; M. W. Desaulniers, 
$2; M: N. Lacharité, $3: M. M: 
Duprey, #25 ; Mme E. Collette, #5; 
M. Amédée Marion, #5; M. Ro- 
muaid Marion, #5: M. Dan Me. 
Kinnon, #5; M.gHenri Bellerive, 
#10; M. Alphonse. Lacharité, #5; 
M. Octavien Bérard, #10; M. Al- 
bert Laferrière, $5; M. Esdras S$t- 


Germain, #2; M. Adrien Bellerive, 


$5;.M. Rosario Dupuis, #5; M. 
Gaspard Bérard, #5: M. George 


Collette, #3:-MM. Ernest t Henri 
Jeanson, $3; M; Hector Sarrasin, 
$5 ; M. Emile Poitras, #1; M. Da- 
vid-L. Dupuis, #2; M. Stanislas 
Alarie, 86: M. J.-B. Rivard, #10; 
M. O0. Gratton, #5; M. J. Collette, 
$1; M. W. Gilmore, $2: M. P. 
Samson, #2: M. Ê.H. rue $5 ; 
M. Edouard Lobete, 85: M: Hit 


Le Mais au dessert, où l'on trinqua 

t, Berthe et Fritz, n'ayant pu 

mter leurs verres au milieu de 

ir #onfusion bruyante des. eris- 

..Mux et de l'empresement des 

mains tendues : 

dir Et nous! réclama le jeune 

. : homme. Ne veux- tu: pas trinquer 
grec. moi, Berthe? 


A l'insu de tous, une belle fête 
s'étfit préparée, v 
+En effét, la nouvelle de l’ arrivée 
dû vicaire de Strasbourg s'était 
vite répandue dans tous les carre- 
fours de la ville. Chacun voulait 
le’ voir. C'était un ‘‘pays'’, quel- 
qu'un de là-bas: On pensait bien 
qu'il parlerait de l'Alsace, qu'il 


CE A 


di Par exemple! “dit-elle. De}donnerait des nouvelles et tâche- 
grand poeur ! * [rait de ranimer lés espérances. 
fe ‘A ta santé, Berthe, ditill Les ouvriers de l'usine . Die- 


‘étiu, et à ton bonheur! 
ts étaient restés debout, tout 
‘,. seuls et face à face. La jeune fen- 
‘ fne hésita.. Malgré l'ombre chagri- 
5 fe qui passa dans les yeux de 
-_ #frits, elle né put se décider et ré- 
pondif avec effort : 
= A votre santé.., mon.-amart 
Ge vous et cette appellation n'é- 
Se . chappèrent point, même aux deux 
prêtres, et chaeun parut gêné. 
? Pourtant, comme. Fritz, le soir, 
oHoir-Fatirister par Our ré- 
, proche, , n'avait pu se défendre 
‘d'une parole amère : “Cela te pei- 
2 done-beaucoup que je ne sois 
à ‘'unAlsacient'” Berthe eut tout 
re à up upe boune et réconfortante 
L # 
es = Non, dit-clle, ét voux le savez 
jen, mon ami. De l’ Alsace . et de 
ù vous êtes, jé süis fléretptu- 


tit oe et.ce fut en- 
date dans sa vie: 
. CHAPITRE VI. 

ds Quand même! CS 
is voilà que le dimanclie était 
le dimanehe où l'abbé Rohly 


assé aux Alsaciens-Lor- 
s.de la cäthédrale, selo : lu 


dricht avaient voulu profiter aus- 
si de la eirconstance, pour appor- 
ter à l'abbé Schulman le témoi- 
gage de leur sympathie, pour fé. 
liviter Fritz de son mariage. 

Cé-fut comme.une ovation qui 

salua les Rohly sur les marches du 
beau portail. 
“Le Dr Artz s'était, de son côté, 
beaucoup rérnué. Il avait, depuis 
ui mois, grâcé à sa situation et 
à son ardeur, rallié à s 
projets-un grand nombre de no- 
tabilités troyennes._ IL.les._avait 
convoquées, et l'on devait” jeter 
aujourd ‘hui même les fondements 
de l'oeuvre à venir. 

Les plans en étaient désormais 
nettement arrêtés, les garânties de 
durée sérieuses. De hautes influen- 
ces ne demandaient qu'à s ‘exercer 


er sainté Odile, Viérge d'Alsace. 

On. était sûr eetté fois de trouvér 
du bien à faire et d'y pourvoir. 
Plus d'un miHier d'exilés se pres- 
saient déjà dans la ‘éathédrale 
pour entendre la parole de l'hom- 
me qui devait achever d'exalter 
et de diriger les. utiles enthousias- 
nes. 

La chapelle du Sacré-Coèur n'é- 


dut monter dans’ la grande cliaire 
de la nef. . 

Et voilà que l’abbé Rohly, age- 
nouillé là-haut durant : les der- 
ners versets du Magnificat, tremn- 
Plait à présent de ne pouvoir par- 
ler. I] se voyait,-lui aussi, selon 
sa prophétie de l’autre jour, appré- 
hendé, avant d’avoir ouvert la 
bouche, par uni commissaire. en. 
écharpe, qui l’expyilserait "comme 
on avait expuls£ Delsor à Luné- 
ville, et il songeait aux entraves 
imposées là-bas, au pays des .uh- 
lgns, malgré l° hypoerite bienveil- 
lance d'en haut, à la prédication 
catholique. Or, il avait quelque 
chore à dire: à présent. 

Abjurant ses anciennes méfian- 
ces, emporté-par le salut du hieñ 
let par l'évidence des. 
ñouvelles, l'abbé Rohly admi:ait 
les voies dé la Providence qui l’a- 
enaient à -êt 
croisade qu'il n'eût pas comprise 
de loir et qu'il acceptait aujour- 
d'hui: la croisade d'union et de 
fusion, dont l’abbé Sehulman avait 
été. l’apôtre. 

H voulait lui apporter l'appoint 
de son témoignage et de sa parole. 
 —N'ayez crainte! lui avait souf- 
flé l'aumônier au. bas des mar- 
£hes.de la chaire. Parlez selontou- 
té votre âme. L'affaire de l'abbé 
Delsor ne doït pas vous inquiéter. 
Dieu’ merei!'ees choses n'arrivent 
que par accident en France. Nous 
n'en sommes pas encore là. ‘ 

Æntremélant Je français et le' 
patois, tout à coup l'abbé Rohly, 
d'une timidité coutumière, l'abbé 
Rohly, qui n'avait ni voix ni souf- 
Île, commence - dore, d'un accent 


où il doit subir un examen médi- 


lé travail commencé. 


nécessités 


| 


et. Mlle. 
id snir 1 per ve. à 
Académie de Saint-Boniface, 


espérons quel. 
porn f Font souvent | de. ces 


| M.-André Rouséau, M. 
Latourelle, M. Fortim/ M: Lemoi- 
‘ne, victimes dé la conserip- 


soir, 33 ‘füin, avait! 
de LT 0 Saint- 
Je ét et plus de 


|taient. autres porn 7 ee Mlle 
“| Massicotte, l’institutrice dévouée FR 


ER octers à 0. K. -() 


récréative: is= 
ciplinés, laissèrent, de eôté erainte | 
iron, #6: M. Edgar.F. Lus et-timidité, et prouvèrent une fois 
: M. Atbért St-Godard, #1 |de plus que nos petits C'anadiens- 
mond, Lussier, $#; M: Geor- français, lorsqu ‘ils soût bien diri- 
Lacharité, #1, Mie 1vy Hen- 
AL Edmond Valois, #2; 
: M: M. Georges avantage sur un théâtre. © : 
rnabr, #5;°Mlie L. mm ès la distribution des prix, 
M. -Alfreds Bertrand, #1: fe. à élèves lut ne adresse à M. 
.B. Desantels, #5: le le Curé, qui y répondit avec le tact 
. + «+ et la délicatesse que nous lui con- 
Deux-peintres de Saint-Bonife- me . 
ee, MM. Pambrun et Désilets, ont Nos félieitations à Mlle l'insti- 
commencé, il y ‘a deux semaines, tutrice et à ses charmants ‘élèves. 
la peinture de l'église et du pres-| Espérons que ‘Mlle Massicotte 


EXTRAIT. DE ALAGER" 


É— == EEE TRE Ce 


® 


“| 


Pur exirait de “lager”, 


qui vous permettra d'en fabriquer 
peuvent maîtriser les deux | d'égale force à la maison. On peut 
angues et de plus paraître avec fabriquer 6 gellons ou 3% douzaihés de 
-" |pintes. ‘Un “enfant peut le faire. Prix: 

#1.50 la boite. “Par la poste: $160, 
Mode d'emploi donné en toute langue 


BARTLETT'S DRUG STORE 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. 
8 Articles de Broderie 20c 


Joli-tot: col et manchettes, 
centre avec rose, petite ser 


RER 
20e 
si 
HE 


Ed 


ÿ Viette, enveloppe de liste 
bytère. Malheureusement M. Dé. viendra, après les vacances, re- d'achats, serviette Aves gui. 
É «à #k ornement, de chevelüre. nm 
silets, comme la plupart des jeu- prendre encore. une. fois la diréc poanende share, lui 


tion de son école: 
Bonnes vacances et heureux re- 
tour! 


nes gens, fut appelé à la caserne, 


afin de vous présenter notre 
mouveau catalogue d'ou 
de -fantmisie. 


vrages 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 


cal. . Nous.espérons qu'il revien- à 5 
a 

dra bientôt ‘aider son ami à finir : 

mire 2 nait de 


Département 14 Casier 1836 


Wiaïiipes, Man. 


… Les grains, endommagés par les 
qresde vents, demandent un peu 

d'humidité. ‘Bien*qu'il y ait déjà 
de la perte dans plusieurs champs; 
une bonne pluie nous assurerait 
encore unie moyenne récolte. Puis- 
se Dieu nous. envoyer cetté pluie 
bienfaisante que toute monde dé- 
sire, mais que plusieurs peut-être 
oublient de demander. Deflandons 
et nous recevrons. ne 


7. +. 


Nous atons maintenant un Cer- REGINA MARBLE & TILE LTD 


cle -paroissial‘de l'Association d’E- 
dueation des  Canadiens- français 
du Manitoba. Les offieiers élus! 
sont les suivants: Pi résident, M 
Charles Vereheur: Vi 
M. Télesphôre, Laporte ; 
re-trésorier: M.  Onésime 
eläir; Conseiller: M. Tacien 
moine. . j 


A L'assemblée régulière on dé. 
bec avee Dog d ’enthousias- 


| REGINA, sASK. 


: Fabriannt de 


PIERRES TOMBA 
LES, MONUMENTS 
FUNERAIRES 


Bois- 
Le. 


‘Travail de tout genre 
: pour cimetièses 


craint Rien fr) temps Boniface. 
qu'un certain nombre négliger rait | Rousseaiïi, Z. Bonin et "C sa Pé: 

cette industrie qui ne ‘peut être |pin nous représentèrent. 

qu ‘avantageuse dt out fermier. M. Laporte reniplaca notre eu 
N'oublions jamais, amis eultiva-|r6 au Comité Général; la retraite 
teurs, que la récolte peut man-|des prêtres dut diocèse de Winni- 
quer; ce sera le moyen de se sou-| peg l'obligeant, à regret, nous en 


Demandez notre 
catalogue. 


CN, 


pe qu'il ne faut pas. négliger [sommes sûrs, d'être etait du 
l’industrie laitière qui rapporte en Congrès. 
tout temps de beaux puits. “ + N 


Nous avons le-plaisir d'avoir au | & 
‘milieu de nous le père de notre 
curé, en promenade au presbytè- 
ÿ M Théophane Bertrand, mal- 
gré son état de paralysie par tielle, 
se porte relativement bien. 


re 2 sal ras 
Mme J. Senez, de $ Saint- Bonifa- Lé 


191 avenue Pacific 


vel, qu Durenn = = = = =  M.2270 


él. de la résidence - 


La semaine dernière fut -nne se- 
maine de bénédictions.. Une pluie 
bienfaisante est venue rendre aux 
grains dasséchés par les. grands 
vents lettr vigueur perdue. La 
récotté, en général, dans nos can- 
tons.s/annonce bien. 

. ï ,. 


76 
{* examen ‘de l’école du viHage quj|sultat de.l’asthime. Le malade ne 


Vendredi, 'ie 28 juin, ent lieu Des nüits d'agonie sont le 
fut aussi très satisfaisant. Mlle! peut pas se coucher et dormir. 
Henson  ‘quoiqu'Anglaise, s'est! Combien délicieux lui est le ée- 
donnée beayeowp de peine pour le|eours apporté par le remède du 
français. Cette école étant une|docteur Kellogg contre l’asthme. 
école mixte, nous avons eu l'ocea-!1[l bannit cet état dangereux, net- 
sion, pendant l'examen, de remar-|toie les voies respiratoires et vo 
quer le fanatisme ‘et L'étroitésse | rend un sommeil aussi profond 


d'esprit de certains parents pto-! paisible que: eelui d'un fant: 
testants, par Fa manière d'agir de | Demandez-le à vôtre ph macien 


pour l'automobile 
vues Horace et StJoseph, Norwoo0 
ï , SaintBoniface. 
Téléphone Main 2499 : 
“* rüô Princess, Winnipes. 
Y$léphene Garry 3548 


rss 


ee 


Après. les exhortations pieuses | une fillette que 
de l'exorde, les indications préci-|l'heure à n 
ses des statuts de læ société nou- l'avant a 
vellé, 'é’est lui, lui, qui prêchait. à 
ces fils de l’Option, que la mère- 
patrie semblait bouder encore, d’a- 
voir à mériter enfin l'adoption dé- 
furitiv. ‘ Et, s'inspirant de la na 
quette de Mercié, tout récemun 
encore, admirée chez son .neyeu, i] 
ait: 


uefois, qui guette 
re vieille horloge, 
prendre le’chemin de: 
à l’Angelus de midi 
tant, à mesure que sonnent 


_ Quand même!.. 
e! 

Et brusquement, s sans autre con. 
clusion, sans pénsée et sañs voix, 
il destendit de chaire, disparut 
C 'était fini Il ne voulait pas 
qu'on vit coùler ses larmex d'hom 
me. Et tous 8'étaient levés: dans 
la cathédrale solennelle .et frémis- 
Sante; tous, dans un applaudisse- 


: Quand me- 


” ee yeux, là. haut, défiler 
un à un les douze apôtres. Elle 
attend encore après quele douziè- 
ue est passé. Puis, mordant son 


.|doigt. et"retenant ses larmes, elle | ment spontané, en s'entre-regar 
‘Quand méme! .. li, quand part en se disant : ‘*ATlons! ce dant, répétaient”: 
même, nous, sommes : Feb as ericoré pour. aujour- — Quand même! : 
lons tous rester Français. Mais!d hui!”’ En effet, c'est qu'un Berthe, au pied de 1'autel, près 


demeurer - là-bas, | jour, mes frères,.selon la légende, 
ils défileront treize au cadran de | 
tre les violefices ou les caresses de Strasbourg. Et le treizième sera 
î 'étran ", Laiséez-nous faire du saint Michel archange, 4 épée au 
9 sang de l'Alsace under poing, les ailes hautes: saint Mi- 


laissez-nous lé 


IS : du ehoeur, leva les yeux sur Fritz 
dans la colère ft les méfiancés,-eon- 


debout à eôté d'elle, Ses-végarids 
livraient cette fois toute son âme 
et elle. aussi mürmura avec un ser- 


nom rement de main: F 
nier Fefuge éontre l'invasion du|chel, le patron de la Frarice. , Au - Quand-même! Lg 
sang allemand: Vous, votre sort |Même- moment; sur la route de Déjà le.ban et l'arrière-ban des 


est meilleur, Soyez Français tout ‘Bâle, et sur la route de Colmar, Aïsaciens s'écoulaient au-dehors, 


à ‘fait, puisque cette grâce vous et sur.la route de ] Morenheiun, de}, : Les porchkes 

; > ire s L- : dr saluer, d' wrdernière | aeclama 
Entrez, come : un levain d’hé. ville, chanteront des sonneries de tion, la sartié dé l'abbé Rohly 
roïsmé et de revanéhe, dans lefclairons français. Et les soldats! pis 4e la. sacristie, sous le con 
sang oublieux de la France; gar- de a France reparaîtront victo- trôle du Dr Artz et dé l'abbé 
dez seulement le-souvenir, et il rieux. ; Hs. délivrèront uôtre Al- Schulman, se epmplétaient et se 
suffit. Vous n'êtes point es sace. Ah!-mes amis, : mes frè- Fsignaient les étatuts de la Fédéra- 


| res, moi-même souv ent, comme les 
que petits, dans le secret de mes éspé- 
'oes:-déaire: dé ‘fevanoe : restaient | 70006 déçues, j'ai pleuré plus 

sep). [emèrement qu'eux, en regaydant 


plus vivaces que cétfK" 
re-prisibie- Tél ifanehes Tardes de là- “haut, parce que l’atchange tar- 


son surplis volaient autour de ses ] 

gestes briisques, et leurs plis seqn- 
blaient soulevés, come ceux d'un 
drapéau léger, par le vent. ‘ Rien 
ne dépasse l'énergie de-ees timi- 


la piissante de l'oppresseur,. 


tion. de Sfainte-Odile pour “la dé- 
Il ‘était évident, toutefois, 


fense des, Alsaciens de l'Option, 


ve sHait: ‘sonner “ 


RE e HAPITRE VIT 
Sur là tour 


_ Quelques instantä encore ‘ lés 
Rohly.s'atiardèrent dans la nef 


Mais n ‘importe ! J'attends. . 

Après ma mort, si ce n’est vous, 
ce sont vos fils dont Strasbourg en- 
tendra, sur le eoup de midi, son 


ss ge la câthédrale, afin d'échapper 
des, une fois au feu; il réprit, Éadih À sh pe ao ef France aux mamvifèstations et aux affluen- 
s’emparant d’une tqutde bien des’soldats. L'Al ee les attend. . ces indiserètes. 


connte-là-bas : 
“Oui, il est “Ssgraimrié 
Strasbourg, sur le pa 


Le père Rohly’avait pris lé bras 


rfois, à | quand mêmé V”" de son frère. Fritz et B 


e notre! Et il répéta. tout d'un eoup, 


tait point assez grande con-|qui sonns jusqu'aux voussures belle cathédrale, je Le en sortant.| troublé, bouirrersé me sa propre ques el Louis qui, dé, 1 
bon aumônier. ltenir cette foule, et le | repos re ° de- PE groupe d'enfants, perole: t plus. 
Ë | | fes mL M ue ip Dent 
PE diam te ec MES EN Mean LL RP NE SRE TT Su oi Re PE “ Mod da : AS 
MP Le = . ï , , | ” ps in sb +” ; - * 


, quif 


personnes font de voyage en | 


pre 


tion, sont de retour, parmi nous. | 
Qu'ils y restent le plus Jongtempe 


vieux genre, e 


ment 20 sous. Offre spéciale | 


Fritz sentit que l'heure decisi- dj 


ir EU 


* LÉ 


3. 0: 0: BRUNET 


MR à Hire: en , 

+ ‘marbre, et'ranit.. 

l _statues, ete: … - 

:_ Sortant des atoliors 
à. er Ltée, 


312 Edifice Métotyre, ‘ RES 
- M à ag # mg Da ne 
és. ve Lorne D 
L TA Main TE 


La méllleares et Fée 
moins dispendieuses | 
au monde: 


Rien de plus sûr quo les “SI. 
let 600'e" d'Eddy, car elles sont | 
iprégnées d'une subfanée chi. 
mique qui en rend'le bols mort 
dès que s'éteint l'allumetts, | 


Rien_de moins dispendieux, | 
‘parce que-chaque bolté contient 
plus d'allurettes que n'importe 
quelle autre boîte sur le marëèhé. 


L'économie que. comporte le : 
temps de guerre et le bows sens | 
vous-feront acheter les allumet., 
es d'Eddy. 


THE : - 
E.-B. EDDY COMPANY 

A . Limited . 
| HULL + CANADA 


Le spécialiste de là vue à j 
“Saskatoon est - 


J08, L MERCER, F.8.M.0, F.1.0. 


Citoyen den ville de Londres, Détennit 
auntre diplômes 


: | 201—2me avenne, coin de la Sime rue 


Dans le nouvelle pharmacie 


1 —et-embau 
_ catholique” 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau,. Port, Lard Balé, 
‘Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


*NOE RODRIQUE . 


GCôin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1454. 


Grand. Vital 


ABONNEZ-VOUS A LA. 
$150 PAR. ANNEE 


Ils.marchaient sous les voûtes 
grises, sais par la-grandeur du 
haut vaisseau, par l'élan uysti- 


que des troïs fenêtres du chevet, : 


par l'oubre froide des bax-côtés 
Is -s'arrétaient iei et [à 
au hasard, 
peut voir d'un te} monument, lors- 
que l’on n'est ni yn érudit ii un 
connaisseur : des chapelles et des 
autels, des vitraux et deg statues 

Les deux apôtres Pierre et Paul; 


au seuil des. grandes portes, sous, 
la nuit des orgues, faisaient. peur : 


d'ordinaire à Berthe, 


lorsqu'elle 
entrafs, ici. 


Îls étaient si haut: dans 


l'ombre! Ælle lès regarda de prés . 


vette fois, Avec tte TANCUIE atten 
tive, atin'de les craindre moins dé- 
sorts Leur statue 
que-continuait cependant de l'in 
pressionner, et elle lea quitta sans 


À 

Icherchèrent vainemerit à dis 
tingüet des traits de la Vierge de 
Sinrart, cac hée à l' ‘autre extrémité 
de la cathédrale jusqu'au-fond de 
l'abside, dañs une chapelle trop 
obseure. 
sent conne perdus dabs la vaste 
église déserte  attristés et apeurés 
par leurs parolés'à voix basse, éga. 
rés dans cette slitude, au pied 


chaises vides, sous les atéeaux si- 
blimes: 

Tout à.e oup, par un caprice pr 
leur pe Nm ils songèrent 


À monter là- haut, jusqle aux la 
façon, 


tour, Par l'escalier en'e 
dans le noir, is grimpèrent tous 


#ix.-ét leuts rires faisaient sonher 


“fl'immense épiraie d' un écho grave 


et tr iste! db 
» | PEU " Lie 
= TT) 


m1 8 
- Le 


"LIBERTE" 


un peu . 
ét-lireut tout ce qu'on 


gigantes- : 


Et.ils se seritaient à pré. 


des piliers énormes,-derant, ces 


eh — 


ns 


ir: 


Meg 


valeur. : Mais à tion de former dés paroisses, c'est-à-dire d'a! 
voir nos églises et des écoles où nos enfants au sortit de ta: famille 
ai dl 8 5 à sd le bon Dieu et à parler la langue 
de nos ancêtres C'est: te qui s'est fait. Nous comptons de 
_belles églises, et de magnifiques maisons d'éducation. Presque per. 

. tout nous avons des coùvents et les peu nombreuses par ui 

+ n'en ont pas ont de bonnes écoles où nos enfants trouvent l'édueation 
et l'instruction que nous désirons. Nous vi ons dans la plns de 

. Quiétude sans même songer .que d'autres t travaillé, peiné, et sont 
encore à lutter tous les jours pour noûs garder ces droits d'éducation. 

ES Nous sommes un peu éomme Îles enfants qui sont hetireux, con- 

tents et ignorent même que leurs parents ont à s'imposer les plis 


*‘ : rudes sacrifices pour leur assurer le nécessaire. : 
: Pendant que nous noùs livrons à nos rudes travaux des champs 
‘où que nous nous repôsons de nos fatigues pendant nos nuits tran. | 
-1quilles, ceux qui sont comniis à notre gurde veillent et travaillent à 
. éloigner le loup râvisseur,—l'ennemi.” Depuis des arinées des points 
bien noirs ont surgi à l'horizon, En plusieurs occasions ces pointé 
noirs #e sont changés en otages qui ont .éelaté et fait des ravages 
bien pénibles. dans nos villes surtout. Mais nos çampagnes, grâce à 
la surveillance de no6 gardiens, ont été épargnées. Depuis quelques 
années les points noirs n'étaient pourtant pas plus petits, mais nous 
- “nous étions habitués ob nous laissions faire, bien qu'ils se fissent 
beaucoup plus nombreux :-nous dormions toujours bien paisiblemenit. 
; Nous avions cependant entendu parler d'une Association d'Edu- 
“ation, étäblie pour parer aux premiers .eoûps.  Notfs, avions, même 
donné quelques sotis pour venir en aide à l'oeuvre qui pourrait plus 
tard nous être utile. Mais il y a pen nous étions tout à la conscrip: 
“tion qui nous arrache nos enfants. Soudaiñ un appel de nos chets 
se fait entendre qui. nous convoque à un autre front. Dé tous les 
. points de la province nous nous rendons à ce qu'on deväit appeler le 
Congrès de l'Association d'Education des Canadiens-français. du 

— Manitoba. N de 

ne J'ignore ce ‘qu'escomptaient mes Compagnons : quant à moi je 
fus on ne peut plus agréablement surpris. ! Une salle gemplie de com- 
‘patriotes.ehoisis.1l y eut-bien uri-ou‘deux chénapans qui auraient 


% 


voulu se rendre désagréables, mais leur acte ne contribua qu'à ac 
eentuer l'unanimité de sentiment de nos réunions. D'ailleürs un de 
ces intrus que je connais avoir été traître à son frère de sang, pou- 
vait bien se pérméttre d'être impoli.envers ses concitoyens.—#fn tout 
cas je lié crois pas Que jamais Congrès ait été plus fructueux et 
_plus apprécié. Nous avions À notre tête notre digne archevêque, 
___7 "accompagné d'un nombreux clergé. Pouvions-nous être- 
et plus‘rassurés?  N'avions-nous-pas l'hon. Juge ,Prud’homme-àla 
présidence? Ne nous a-t-on pas dit que les mernbres de l'Exécutif 
de l'Association ont siégé plusieurs fois chaque mois et qui chaque 
fois l'honorable juge Prendergast présidait? Les travaux présentés 
par M Noël Bérnief, M. H. Chevrier, le Rév. Frère Joseph, et tant 
d’autres, n’étaient-ils pas plus que suffisants pour-nous prouver que 
l'Association d'Education est en état de faibe un bien immeñsé ? 
Nous les membres actifs de l'Association d'Education pouvons: 
done, nous. félicitér d'avoir un Exéentif aussi capable et travaillant. 
C'est déjà befucoup que nous ‘ayions Mgr l'Archevêque, des 
honorables juges, de savants avocats, des citoyens éminents par leurs 
connaissances et leur désir de nous. être utiles. tIl ne nous en faut 
#-*..s pas 2moibs faire notre «part, Notre concours est absolument néces- 
: saine: Puisque l'Association est appelée à venir en aide aüx ‘écoles 
qui seraient niolestées par la loi, il faut des fonds. Dirone-nous qu'il 
est difficile de procurer des fonds à notre Association d'Education? 
C4 Une seule journéé de quête pour la Croix Rouge va produire des 
centaines et des milliers de dollars par paroïsse. (Ceët dire que l’on 
donne généreusement: on ne regarde ni à dix piastres, ni même à 
einquañte-piastres. n 
Nous sommes six-mille familles sanndiennes-françaies-duns Ja 
province. Imaginez done le résultat &'il prenait fantaisie à ehneune 
d'elles d'envoyer un dix piastres à l'Association d'Education! Tou- 
tes nos familles sont à l'aise; et sans vous le reprother, quelles dé: 
penses inutiles faites-vous chagtie année, 277 
Mais on dirä: Où a tant de charité à faire: c'est à n'en plus 
è 


finir Det tn 
D'abord lPaumône n’appauvrit pas: et pour. ma-part,-si-je. ne 
pouvais aider qu'une seule bonne oeuvre, je la ferais en faveur de 
l'école par l'entremise de notre Association d'Education, Eïñfin, mes 
bons amis les pères’ de familles, pourquoi vivez-vous done, si ce n’est 
pour donner à vos enfants d’abord une bonne éducation, puis un 
établissement,-puis vivre en paix plus tard 
Que chacun se mette immédiatement à l’oeuyre : ‘autrement, int 
tile d'améliorer nos ferres. Si nous ne faisons pas le mouvement, 
üous laissons entamer nos droits d'éducation, et. l’école: dévenue 
neutre, la porte est fermée. à l'immigration canadienne-frangaise. 
Soutenons de nos dollars notre Association. d'Eduéation: elle sera 
- alors forte et en état d'aider nos écoles Ayant.une forte organisa: 
ton, nous maintiendrons, et vous léguerez à-vos enfants un héritage 
enviable., Les Canadiens-francais de la province. de Québec ne crain- 
dront pas alors de venir s’unir à. nous pour grossir nos rangs, fornrer 
une population dense qui vie eraindra plus-les rivalités. 
!_Mettons-nous y dès maintenant." NouË avons tout: à y perdre. à 
remettre à plus tard 


Donc, -de suite, à l'oeuvre! 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


LE JARDIN POTAGER 


CI 


Le choux pomme et sa culture ES 


. 


Le choux pomme est connu de tout le monde et eultivé univer. 
sellemenft. - C'est un—légume excellent et de culture relativement 
facile. Il vient dans tous les climats. . Ce que l'on re sait peut-être 
Pas asseé dañs ce pays, au mpins d'une façon générale; e 'est qu'il y 
a trois vlasses de choux ponndé : le choùx ‘de 


au commencément de mai des choux d'automne que: dr désirez 
'été, vous 


saisans.; 


de 


_! es 1% # 
00 « 2 : a 
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et qui ne savaient pas qu'il y eut des éhoux pour les diverses 


“ 
cwsese 
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“ . « , : pa . . Q mn : mmélie 
à paraitre; 30.-Qü'on ne doit jamais la couper Trop Court. 


» 


10. Oulture.— Avant de vous indiquer les différentes variétés de 
choux de printemps, d'été et d'automne, je vous dirai en quelques 
mots la façon de les euitiver ; les trois classes se eultivent de la même 


sécheresse lui est eonträire, fandis qu'il se développe à merveille 
dans les saisons humides, brumeuses, même presque froides. ILaime 
une terre un peu forte et coripacte, riche en engrais. Peu de légumes 
sant plus sensibles à J'engrais. Dans votre jardin, donnez-lui la 
‘place la plus fraîche et la mieux engraissée, Le terrain où vous 
voulez planter vos ehoux doit être profondément défoncé et tenn 
constamment propre de nfauvaises herbes. Si l'été est sec et chaud, 
arrosez de temps en temps; et surtout ne- craignez pas de biner pro- 
fondément le terrain : un bon ‘“‘binage'’ vaut plusieurs arrosage Il 
en est qui pensent que remuer la terre, c’est l'exposer à sécher. 


«C'est le contraire. ‘La terre a besoin de respirer, et elle respire 


d'autant mieux qu'elle est Jmieux ameublie par de fréquents binages. 
20. Fumure.—Je vous l'ai dit: le chou est-avide d'éngrais. - Le 
fumier de ferme bien décomposé lui convient particulièrement: 11 
est de même très sensible à l’action des & is chimiques. Comme 
iei les engrais chimiques sont rares et très coûteux, vous pouvez votis 
contenter de répandre environ 19 tonnes de fümier pèr äcre de tèrre. 
Si vous pouvez vous proeuer du nitrate. de soude, -— ilest assez 
facile d'en trouver iei, — faitésren fondre-une livre dans l’eau des 
arrosages, et arrosez tous les huit jours:.vous serez étonné du résul- 
tat.” Si vous préférez vous pouvez-répandre un peu de nitrate an 
pied de chaque chou, l'effet sera le même. ne 
- “Savez-vous qu'un acre de choux bien cultivés peut vous donner 
jusqu'à 40 tonnes de: pomines, et même 50, si vous-plantez dès choux 
à grosses pémmes. os ro An Aa ae 
80. Insectes nuisibles.—Dans ce pays deux vers surtout font des 


€ 


je vous en ai déjà parlé, et je vous ai donné deux fois la recette pour 
prévenir les dégâts qu'il peut causer. Je n'y reviens pas: voyez le 
dernier article paru dans la Liberté. : 7 | 

Le second insecte nuisible, c’est celui que l'on appelle: Piéride 
du chou On donné ce nom aux ‘chenilles vertes qui dévorent les 


ETFEENSE 


manière. Le hot äïme le elimat frais et humide. La ehäleur et la! 


ns-kreuiture-du-ehou Le premier c'est le ‘ver gris''; 
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Les doctrines de‘ Bolsheviki ont} 


réduit la Russie, de la nation là 
plus productive en blé du monde 
entier, à un ‘état voisin de celui de 
mourir-de faim. Ivre de liberté, 
qu'elle ne comprenait pas, imbue 
d'idées fausses, au sujet de l'éga- 
lité des hommes, et dépourvue d'’i- 
nitiative, la Russie, par ses actes, 


Royal Household. 2 de 49 liv.#5:30 


“‘Bulls'— ii Royal Honsehold:4 de 24 fiv ,$5.45 
Excellents .. ....#850 à #1080!: Alimentation— ti EE 
Bons .. ..$7.50 à $8,50 |. (Prixdes meunertés.}: 41% 0 


Légers +... 


Àvoine. La toniie sis 4858.00 


....#6.25 à #7.00 


‘est-rrise dans üne telle position 
qu'aujourd'hui la production dans 
ce pays .a pratiquement cessé, 


C’est là du moins ce que Île ‘mon-| 


de extérieur a pu conclure d'après 
les observations qu'il a pu faire. 
La désorganisation des services de 


s-——Vous-avez remarqué ei, — 
ici-ce-sont-eurtout-tes-blartes "qui voltigent autour des choux” € 'e 
sont ces. papillons qui déposent des larves sur les feuilles. . et quel- 
que temps après, les chenilles vertes naissent et mangent les feuilles 
sur lesquellés elles éclosent. ;: On combat ef 


t ce très en- 
nuyeux insecte avec [a solution suivante : 


Prenez deux livres d’arséniate de plomb (poison) en poudre, ‘ou 
4 livres en pâte, pour 40 gallons d’eau. Faites bouillir pendant une 
heure environ dans 1 gallon d'eau, 2 livres de résine et 1 livre de 
sel de soude. Versez ce liquide gluant dans les 40 gallons d’eau où 
vous. avez déjà Fait fondre les 2 livres d'arséniate de plomb : brassez 
le tout énergiquement, puis répandez sur les feuilles. L'’arséniate de 
plomb suffirait: si la feuille n'était pas ‘‘cireuse’”, mais vous avez 
remarqué qu'elle ne garde pas l'eau qu'on lui donne; l’eau glisse... 
La résine et-le sel de soude forment comme une plu, et font adhérer 
le mélange empoisonné à la, feuille. Naturellement, il ne faudrai 
pas prendre un chou ainsi traité, quelques heures seulement après 
l'application du mélange empoisonné; mais deux jours après il n’y 
a plus de danger; d’ailleurs il et facite.de laver la pomme avant de 
la faire cuire. SA È 


UN ANCIEN JARDINIER. 


ré e LA LUZERNE HER 


,* 


Il est admis que la luzerne promet de devenir un facteur très 
important dans notre culture, et ôn penñt dire sans exagération qu'elle 
se- rapproche plus de la plante fourragère idéale que toute autre 

lante. Elle dure dés années, ‘et une fois bien prise-élle continue 
on à donner de. grosses récoltes. Elle ne.demiande pas à être 
resemée comme les autres trèfles .qui sont bi-annuels. 

Une luzernière bien entretenue donne des récoltes pendant: au 
moins six 4ns, ét l'on tonnaît des champs qui ont rapporté pendant 
des douzaines d'années, sañs donner le. moindre signe d'affaiblisse: 
nent, sans coûter autre frais ue ceux’ dela coÿpe et de la rentrée. 
La luzerne est encore un grand fertilisant du. sol.. Ceci Sera un: in 
mense .aVäntage poür nôk terrains éloignés qui'ne peuvent paë être 
fumés facilement. + 12 ë 

La luzerne, pour le cultivateur laitier, est, une «des plantes les 
plus utiles qui existent, .D'abord-elle ‘produit plus: que toute autre 
plante fourragère. Elle permet d'obtenir uné produeétion-phis éeo- 
nomique.de lait et de beurre. Ce qui h’est pâs à mépriser, c'est que 
la luzeïne.est un fourrage qui engraisse les animaux. surtout entr’au- 
tres le poïe, et d’une manière si économique que le | 


s frais ne sont 
présque rien. 


En ces temps où. la main-d ’oeuvre se fait si rare, il 
n'y a pas un cultivateur qui devrait se passer de cette récolte. 
Mais beaucoup de luzgrne a été détruit cette année !! — Oui, et 
pourquoi? L'automne dernier et'ce' printemps n'ont pas été du tout 
propices à eette plante, et tout le monde se plait à jeter la faute ‘la 
faute ‘à la température. : Cependant il y 4 âutre chose atsi. D'abord 
it 


être paturée+ 28 Qtent-doit-kr-conper-dès-que tes fletrs-cor ii 


Que chacun fasse: sont petit examen et l'on vérra qu'il n'y'a pas 
que la ‘sécheresse et le froid qui sont en faute.’ 
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AVIS AUX CULTIVATEURS : “ 
. Nous payons 45 sous la livre pour gras de crème sure: 50 sous 


. Par livre pour gras de crème douce F. ©. B. W 
Votre patronage est sollicité 
TELEPHONE MAIN 2881 Ma. 297 RUE HORACE 
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que les papillons blanes ou jaunes, —. 


nous à été dit que la luzernière qu'on veut consérver ne doit. pas 


{printemps prochain} 


transport et de distribution est 
tellement marquée aqu’alors même 
que la production serait suffisante 
pour subvenir: à la subsistance de 
la population, le peuple ne pour- 
#ait-pas recevoir une-quantité su f: 
fisante de cete, production, pour 
lui permettre de vivre sÂns priva- 
tions et sans souffrances. ! 

A moins que le peuple se-réveil. 
le et se réorganise, ou que des 
étrangers prennent en maïn8 l'ad- 
ininistration des services de la 
Russie, tout fait prévoir qu'il se 
prépare pour cette nation popu- 
leuse uné ‘situation . désastreuse 
comme l’histoire n'en a jamais en- 
core-vu, C'est äu point que le pay- 
san de la Russie ne reconnaît au- 
jourd’hui aucune autorité, et qu'il 


ne sait guère à qui obéir et eom-| 


merit agir. Il a perdu tout esprit 


d'initative. On a constaté que les 


paysans de la Russie, dans.leur 
colère contre là classe des aris: 
tocrates de l’ancien régime, ont 
détruit non seulement la propriété 
mobilière,de la noblesse et des 
grands propriétairés, mais encore 
les grains qu'eux-mêmes avaient 
récolté pour ces classes à l’aise, et 
quisftaient destinés à nourrir la 
nation toute efitière. Dans leur 
furie contre les riches, les cultiva- 
teurs de la Russie ont tout sacca- 
gé, oubliant qu'en agissant ainsi 
ils tüuaient la poule aux oeufs d'or 
On a vu des paysans se porter à 
de tels extrêmes que de saisir les 
animaux des grands propriétaires 
de terre, les écorçcher vivants, puis 
tes remettre en liberté. 

Avec le nouveau régime qui a 
changé les choses, les paysans sont 
devenus dés propriétaires sur les 


terres où ils travaillaient, Ils se | 


sont grisés de ce chargement et 
en même temps ils ont diseontinué 
de travailler et de Séiaire les 
grains, nécessaires à leur subsis- 
tance. De fait, la Russie ést ren- 
due à un tel point que soh gouver. 
nement actuel s'est adressé à la 
Chirie, méprisée' jusqu'iéi, afin 
d'obtenir le blé‘et autres substan- 
ces alimentäirés. nécessaires, pour 
lui® permettre de subvenir à. ses 
; d'ic a 
est--diffi: 
cile de se rendre cémpte comment 
un pays comme la Chine, qui se 
nourrit de riz surtout, peut avoir 
un surplus de produétion. assez 
considérable pour venir à.la res- 
cousse d’un pays ayant Un6é popu: 
lation. de 150,000,000 d'’'âmes. 
Comme: on le voit, ees doctrines 
de Bolshiviki, mises en pratique, 
servent d'exemple dux autres na- 
tions. On se, rend compte que:ce 


{qui est ‘essentiel pour la prospéri- 


té d’un pays, c'est une direction 
saine, l'obéissance aux dois, l'or. 
ganisation dans les sérvices, l'en- 
tente et la bonne volonté de mé- 
me que l'esprit national parmi les 
hommes. En Canada, là produc- 
tion doit être poussée à ses der. 
nière limites; il ne’ s'agit pas de 
ritiquer ;\il faut agir. Il faut 
parfaite. 
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Adanac Grain Coy Limitee 


Informations des plus utiles fournies aux fermiers. — Règlement fait 
» sans délai et fortes avances si désirées 


J-M. BESSETTE, gérant du département français. PA 


Une des plus grandes compagnies de grain de la Saskatchewan 
et du Manitoba, ayant un départemant français. …. .: À 


Les cultivateurs trouveront un grand bénéfice en faisant affaire 
Avec une le qui par le chiffre de ses affaires et les relations 
‘de ses actionrnires avec toutes les maisons d'affaires du. Canada et 
‘des pays européens se trouve en-position souvent d'offrir des primes 
en-deseus du prix régulier du marché à Winnipeg. 


Neus soïumes à. votre disposition pour tout renseignement dont 
vous auriez besoin, TES Ge QUE, 


Ecrivez on français ou téléphonez ou télégraphies àK'n08 dépens. 
Ne vous génez pas, ae c 3 LOUE DA. 


k Téléphone Main 3981 r 4 
1203 EDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN 
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COURTIERS EN GRAINS 
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La seule compagnie française ayañt nn siège au 
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Winnipeg Grain 
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VENTE DE TERRES * . ASSURANCES: 


PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE, —à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
Devis et prix fournis sur demande ue 
. 4 A. CHARETTE, président-gérant 


La Cie Charette Kirk Ltée || 


Hé) TRE À d'eau . « 
DCS APR RS MERE 
: 


n détitiqués 


r no4 ETES Les plus . juin, ti-là ne “voies pas ‘an 
‘que véhémeute, profonde, vraie 


7 le AA AIRE de 1 6. est rètte parole de notre «hef ve- 
ja ponton de LaSalle est va:|clésiästique : celui qui a entendu, 
€. Si quelqu'un désire nous|*omprend dans quelle grreur se 
ses services, qu'on ‘s'adresse trouvent eeux qui, détennnt iei ou 
| ÉA. Halde, secrétaire-tréso- [ailleurs l'éutorité eivile, adminis. 
" Le © LoSaite, Man. | trent en se guidant, non selon la 
- 2 È loi du Maitre Supréme, tais d'a- 
près des principes humains, qui 
sont faibles et faux: d'où résut- 
téit tant de nraux dans ln suviété, 
puisqu'an’ étouffe les aspirations 
naturelles,-puisqu'on attente aux 
droits _— À un bon 
bre..." 

Nous sé voit gré à Monseigneur 
uotre archevéqie d'avoir redresé 
devant nous 
gouvernaruis,: réconforté 
notre espéri unce, d'avoir redit 
combien justes sont nos aspira- 
tions puiksqu ‘elles relèvent et de 
u religion at de l'ameur-de-notre 

@angue matérnelle, deux 
imipérigables. 


EX) 


:: LAURIER 


MM. Adétard Trottier et Eugè- 

ne Assailly sont revenus du Con- 

\ | gs de l'Assoetätion d'Edueaiion 
; de y ont püisé de nouvelles rai. 
sons de faire eurps di véé iios frères 
des autres paroisses dar la lutte 
À que nous devons mener pour ln 
4. 0 © gitrvivanee de la langue française 
“ chez les nôtres. Ils ont compris 
l'oeuvre de l'Association: et que: 
<a vous les. fonds qu'il faut à cette 
Egguigation. ls le comprendient 
es e'AVain des séihtés. du Con- 


nom- 


les détour , de 
d'avoir 


nos 


(oritexs 


; grès. Ms en.ont 7. preuve: par: Jene pe que signaler.que lques 
"leur générosité, Les #17,45 qui détails dela réception faite à no- 
a#vaient été souserits pour  dé-ltre bien- aimé Pasteur. Les déve: 
frayer partiellement leurs frais defrations étaient plutôt: modestes? 


voyage, ils les ont dünnés à l'As- 
séciation el payé eux- mémen leurs 
dépenses. ‘Que cet exetuple stimu- 
le ceux qui n'ont encore rien dou- 
né à l'Association à le‘f faire au 
plus tôt. C'est une oeuvre sie ps 
rite notre encouragement. 
va detiés intérêts. *: 


Muis 
Monseigneur aura 
ares de triomphe : le 
très considérable Jess pré, 
sents et présentes à son” arrivée. 
Aussitôt l'automobile de Monse:i- 
À Fe fût-elle signalée, environ 


nous aurions pwinieux faire. 
je suis sûr que 
préféré anx 
nombre 


un quart d'heure avant l'arrivée, 


s —— mes LOVE RESTOS 

‘ avons-nous pas plus d'une?) se 
mit en branle, .avertissañt là pa: 
roisse que le moment solennel 
n'était pas loin. Monseigneur ar- 
rive: 84 voiture est: suivie: d’un 
bon nombre d'autres autos en- 
guirlandés. La fanfare, groupée 


s . vers le presbytère, jattaqne son 
eurs noms en français. .H paraît plus béäi morceau 
qu'on mettra le nom en. français !qaigne prêter attention aux 
sur l’élévateur de la Union Grain |éents de cette musique.’ 

Co. 8 MeCreary. ‘tôt a lieu l'entrée 


. fr église, 


* L'élévatenr de la Union Grain 
Co. est rebâti. Il sera ouvert cet: 
te semaine pour acheter le blé, Et 
puis sur cet élévateur aussi, le 
nom de la compagnie est inserit 
en français. Notre village a main- 
_ténant ces deux élévateurs-—#ver 


ac 
Et: bien- 
solennelle dans 


Baptème 
«Le 21 juin. Joseph: Miriis 


Rèné- Edouard, fils de Honoré Ga 
mache et. de { edélis Fradette, Par 


la cérémonie cimetière eut 
lieu aussi bientôt; puis Monsei- 
gneur procéda à la dénédietion 
| des enfants, grands .et'petits, Mon- 


(seigneur distrihua une médaille à 


an 


rain : Joseph-Adrien Gamache:!chacañ des petits qui se présen- 
P marraine: Marie-Alice (tamache. |taîit; l'enfant faisait ensuite sa 
Re SEE l [pêtit offrande pour les Oëénvres 


(de Monseigneur. Le R.P: Antoine, 

fut. félitité par Sa Grandeur d'a- 
voir ‘ei l'idée pieuse d'amener les 
tenfants pour se faire bénir.; Con 
tie je l'ai fait remarquer, Monsei- 
:gneur fut touchant et véhément 
dans le sernron qui précéda ki bé: 
inédietion de ceux. sur lesquels re 
‘posé léspoh-de-He sociétés 


s - Sépulfüre 
Le 0 juin. - L'enfant de Vie 
tor Fradette de Arménie Boisvert 
a 


. NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


Tl est pour'ie moins convenable. Le dimahche 
dé signaler le prenage parmi nous | cominunion ‘par. Sa 
e Monseigreur notre Archevé.!: Tous les enfants dé la. coufrrina 
questa première fois que |tion, puis un grand nombre de pa- 


Matin, messe de 


montres, car nous vous donnerons TOUT. A FAIT! GRA- d 
TUITEMENT une montre en argent ou en or doublé, ga- 


N'Achetez Pas À 


réntie durer 20 ans, si Vous voulez lire cette annonce jusqu K 
*‘ excellent GRAMOFON 


a dernière ligne et acheter de nous à moitié prix un be 


Le Lramolon 
représenté pär ce 
viiché est une des 

élébres marques 
x In est 


«pt 
8iS.e4 hate de 8 


pouces. T1 ést fait 
de chêne, 6ämi ‘en 
beau chène doré, 
et sera capable de 
résister à tout 
emploi qu'on. en 
fers, à l'intérieur, 

à l'extérieur, ou 
h'importe où. Cet 
instrument must 
cal x le son doux 
et Clair. La cham 

bre aux sons, d'un 
dessin tout spé 

cial, done un 
son d'un volume 
remarquable 

ir un remontage, de rendre 


Ce Gramoïlon est: pourvu d'un fort moteur Ccapatre, 
dis que de douse pouces: . On le peut remotter alors 
pourtu . d'un styulateur de. sorte Que vois pouvez 
2 .une UNIVERSAL, ce qui veut dire 
Qu'il vepdra des disques de m'ipurie quelle mar 
Toute perte su-méial est recouverte l'un 


un 
Li es 
sa marche. 11 


‘il est en mouvement 
ou, satentir 


accélérer 
pointe . 


que 


è brillant placäge de nickel. Le ge illage de Lau . 
asie du devant est sur joel l' de soie 
Partout on vend 510 et j e (rramoton. Nous 
vous le vendrons $21.75, y ajoutent deux disques, 4 
une montre en argent ou en or doublé, pour mon 


ame, garantie dures 20 ins,.esplhutetnre— ——— 


durable plume reservoir, de MT) valeur, 
puidque la plume rest en solidé er tt varats, 
aussi garantie 

Etudies bien notre offre. N'oubl 
ofire extraurdinaire et 
acheter aujourd'hu: Vous r 
prix de tout monté 
Le oprs de meme 


iez pas 
tiardez pas, mis 
ignorer pas que le 
ividement Le prix des Gra 
que cel leg montres et des 
rymes ré serve irs, 1 Mate lèment, R1, vos STE 


ce CLDORNLE TUEUR TANT tram 
: mu voi 
eg dant ni 


thandises 
ge Parce que 

mantité et poor du comptant, de s0 
l'avons à hesucour metfle: we marché Vous +om 
mes satisfaits d'uf profit. pétit, maïs contuu, ar 
toute personne Qui achéète de nuuk ést si satis 
faite qu'elle devient un client permanent. ' Deve 
un. de nus Clients et vous aussi serez sais 


cette 


vus donner ces 
1te-m'rmpor te 


mat 
où ail 
tres grande 
rie que nous : 


tons en 


tt: 
N'oublier_ pas que pour réussir 
l'esprin en repos et être ax 
boire humeur €‘est de calmer 
que votre tover so it toutours Kat, avez y de la musique 
acheter un 140: on un dispet fidieux piauols, 
prérametons  Ls jouent tu Achetez 
aurez de ‘plus de beégux prènents 
‘Ac étre de nous von : 


ï faut avoir 
Le. meitteur ,muken d'i parvenir 
ses neris par de ta bonne musique. 


ét de se maintenir Te 

Si done. sous roulez‘ 
Si vous. ne pouver pas vous 
achetez un de nos jolis et pes dispendieux + 
maittenant avant qu'en monte Île prix. ‘Vous 


nsétronts que vois serez satisfaits C'+ 


* 


er stars 


- PAN.AMERICAN 


Inst-AVÈNUE MILWAUKEE 


EXPORTERS 


4 ML CHICAGO, 1EL 


te-ha-cioehe- (pourquoi i'en|courte 


Monseigneur 


in'est-ce pas? de cruinte que 


Grandeur. | 


gieuse. 


gent présentée par M. l'abbé F.' 


| beaucoup naissent 


mants. \Cen t ‘et plus 

quatre-vingte pr t : 
sacrement de eonfirmétion: le 
choeur regorgeait “de petits dar. 
çonk. :M. Louis Moreau et sa da- 
me furent parrain et marraine Li 
confinnation. 


Après” vépres, qui eurent dieu à 
trois heures, 14 fanfare vint jouer 

quelques airs de musique _en 
l'honneur dé Mgr Béliveau. (Nos 


gens étaient heureux -aussi de 
goûter cette nrusique, dont ils 


étaient privés depuis quelque 
temps. M. € “otistant- Weieker, ehef 
de la fanfare, peut se félicitér d'a: 
«voir débons élèves.) M. Clément 
Founsse, instituteur et membre 
de. la. fanfare; Fut une courte adres- 
se à Monseigneur, au nom, des 
membres du eorps musical. Mgr 
répondit avee hônté, souhaitant 
bien Ha persévérance aux: jeunés 
musiciens. 

Le soir, séance en l'honneur de 
Monseigneur: Les petites “filles, 
teujours char mantes, présentèrent 
des compliments à Sa Grandeur. 
Cette adresse nous valut ‘une 
agréable causerie “fami ière,. : où 
Monseigneur, s’abandonnant da- 
vhntage, sut nous charmer par des 
thaits instruetifs et fort intérese 
sants. Le tout tendait à faire 
comprendre à:l'assistance nom- 
breuse combien est ‘importante-l'é. 
ducation sérieuse des enfants. 

li- Monseigneur. Né, d,WETA 
avait paru trop. 


Mongeigneur ne réunit pas la 
paroisse le lundi. Ce fut dans 
l'après-midi que Sa Grandeur 
quitta Notre-Dame de Lourdes 
pour Saint-Boniface. Le départ 
n'ayant pas été fixé, la éloche seu- 
le signale le départ de a 
gneur. 


Une -chosé”"qui devient eommu- 
ne, mais qui cause de la peine dans 
les familles, résignées rendant) 
c'est le départ de nos conserits. 


est ainsi prélevé: combien plus 
dur est-il que l'impôt d'argent? !! 
Espérons que la guerre va se tef- 
miner plus vite! Une quantité de 
prières ést montée vers le Très- 
Haut pour demander la cessation 
du fléau dévastateur, le 29 juin. 


M'en voudra-t-on si. j’adhère 
iei à la réflexion du ‘{ Vieux Saint- 
Cleudien’’ dans la dernière  Li- 
berté? On ne doit pas rire des au- 
tres aux dépens de Ta charité, 
le 
-cuisant 


X. 
GA D mme « 


SÂINT-FRANCOIS-XAVIER 


-COup..ne revienne, 


” 
nous 
peut-être, 3 


Dimanche, 
des classes de la nouvelle _évole, 
avait lieu la distribution des prix 
aux élèves. Mlle curé Fyfe pré- 
sidait la ‘réunion, avec à s$ droite 
M. -H. Beaudry, président de la 
comimission scolaire et M: JP. 
MeDougall, secrétaire-trésorier de 
la commission: à sa gauche M. R.-: 
P. Précourt, commissaire, les RR. 
SS. Jubinville, supérieur du eou- 
vent de Le PE rente a ie et 
Eseaupré, dont la séience se met 
diffeilement en échec, 

‘Un choeur à l'unisson, où ïl cn 
questicn des vacanees, ouvre: le 
programme. Puis Mile Mélanie | 
Vivier, proclame les noms des élé- 


ves, et leurs sucvès'durant l’année 


qui vient de s'écouler. 

Dans des évoles catholiques ‘la 
religion est la base de tout ; c'est 
pourquoi en premier lieu viennent 
les récomponses pour lAnstruc- 
tion religieuse, 

“ AMplômies d'instruction . reli- 
— Aveë grande, distine. 
tion: Mlle Reine Régnier; avec 
distinetion : M. Laurier Régnier et 
Me Cécile Richard: wvee 
fetion: Miles Blanche Daneault 
et Agnès Daigneault. 

Prix d'instruction - religiense : 
Ge: Tune et Snie. divisions, — Mé- 
düille d'or présentée par M. le 
curé J.-V. Fvfe, décnnée à Mile 
Reine Régnier... 

Notons en passant que Mlle Ré- 
gnier n'a pas perdu un seul point 
dans cé concours-ei. 

5me division. — Médaille d'ar- 


. Presdüe tous les enfants : souf- 
frent' de la présence des vers et 
infestés de 
ve." Epargnez-leur-des souffran- 


ces par eu de l'Extermina- 
teur. de vers Mother Graves, le 


meilleur remède du qu. 


LEE 
al w 
« aus PRE I AO EPST: 


» 2me classe: 


Un lourd impôt de vies humaines | 


le 30 juin, dans une£ 


[ble concert avait été ofgariisé par 


safis-F 


Lpisiliné À de ét ts 


choqué die é ne 

te due y première. tion, ‘six 
certains cas. 
| re lasse. — Extéllencé din. 
née à Mike 'B. Da 
tion générale à Mlle 
gnier. 6me dm Excellénee 
cute à Mie .Wilhelmine -Me-{ 
mt ge TO pr et 
Adeline cg à 5me 
Bon Les prenifers, prix de cet 
te classe vont à Mile Flon Mc. 


Ctahcn) lés deuxièmés pri vont 
à M. Bruno Régnier. : 


Ame divisioh : “x. 
céllence décerhée à. Mlle: Marie- 
Louise Daigneault : 3me-division : 
Excellénce décernée à Mile Eglan |: 
tine Régniet: 2me division: Ex- 


cellence décernée à M. Edmond! 


Robidoux. re division (b): 
cellence décernée à M. Léopold 
Régnier, .lre division (a): Ex- 
cellence décernée à à M. Alcide 
-neault. 

Jlest un point important : c’est 
que- e-—enfant--upporte chez 
lui un souvenir de l’année scolaire 
1917-18, et, ce, juême pour les plus 
petits. (C’est beaucoup de gagné 
sur l’ancien système, où tout allait 
aux trois premiers de chaque elas- 
se. L'enfant d'école aujourd'hui 


Ex- 


pourra ($’il a là pensée de garder |' 


son premier petit prix), parvenu 
à l'âge mûr, retracer ses premiers 
succès et.ses premiers pas dans la 
vie, comme citoyen. 

Une diversion à la monotonie de 
la Jecture des prix  s'imposait ; 
c'est pourquoi paraissent dans-une 
saynète -Mhes Ar-Morin, L. Ré. 
gnier et M.-J, MeDougall. 

Le choeur des élèves nous chan- 
ta, dans un. fort bon anglais: ‘My 
own Canadian Home’? 

Mlle Flore MeCaughan s’est mi- 
se au premier rang, dans'sa décla- 
mation __ ‘Pourquoi l'arithiméti- 
que”’. 1} paraît que dans d’autres 
circonstances, où sé souviendra 
d'elle et de son suecès d’hjer soir. 

‘“Les vingt sous du bon Dieu”, 
bon succès. obtenu dans cette dé- 
clamation par Mlle Laure Morin. 

Les petits à tour de rôle reé- 
mercient : quelques mots pour cha- 
cun, formant un joli tout, quand 
s'est tue da dernière petit voix. 

Mlle Reine Régnier, au nom des 

plus grarids de 1 'éeole, mais -sut- 
tout au nom de ceux qui quittent 
l'école pour n’y. plus revenir, lit 
l'adresse, Elle atteste du bon 
souvenir que Jeés partants ‘empor- 
tent avec euxy des bonnes Soeurs 
qui ont soutenu leurs pas, sur le 
chemin aride de la science, des 
bons evmmissaires qui st sont sûc- 
cédés depuis qu'ils vont à l’école, 
des salles qui furent témoins de 
leurs sureès et. de leurs travaux. 
Ellé demande au nom de tous la 
bénédiction de M. le Curé. 
- M. le Curé, qui ne refuse rien 
à ses énfants, les bénit, donne des 
æonseils, pur le temps des vacan- 
ces. 

Le shoeux desélèves chante “0 
Canada’, puis on chante, debout, 
Dieu Sauve le Roi’’.. Puis.. 
Fheure des vacances ‘était sorinée, 

ne J'Ai VU. 
AD 7 —— 


SAINT-EUSTACHE 


TU T7 Mic 


Le 23 du mois "dérniér, les pa- 
roissiens de -Saint-Eustache ; ont 
chôuré la fête de leur dévoué curé, 
M. l'abbé J.-A: Bastien, Un agréa- 


les bonnes religieuses de Notre- 
Dame des Missions et fut exécuté 
avee un grand succès. * Les diffé- 
rentes congrégations religieuses 
de la paroisse ont exprimé leur re- 
connaissance à leur directeur spi- 
rituel eu offrant. à leur bon cha: 
pelain des eadeaux magnifiques. 
Mme Jos. Lachance représentait 
les Dames de Sainte-Anne, dont’ 
elle est la digne présidente; Milé 
A. Hogue, présidente des Enfants 


lesse,_ 

vie durant, les Pastilles Chamber 
lain sont le meillèur ami des 
femmes, Ca ment les nerfs, ài- 
dent à,la digestion, donnent la 
santé. Essayezles, 25c la bou. 
teille. Chez les marchands ou 
‘par Lu ponte. { 


CHAMBER | sl | 


HS Pie 


FAR PARUS ER ENEEE 


; hpliea-|3 
eine Ré. À 
Saint-Boniface furent les officiers 


Cercle et M. J.:M. Roüsseau, 
sûtre membre distingué.” 
--M: le secrétaire, après avoir re- 
mis déjà une somine assêz res 
table au bureau central de Saint- 
Boniface, il ÿ a quelque temps, | À 
put lui remettre de, nouveau un 
ehèque de 835.50, produit des con- 
tributions personnelles. des them 


“Jbres au Cercle local. U 


Notre’ pique-nique ‘anriuel pa. 
roissial aura lieu cetté ânnée le 
jéûdi 11 juillet. C'e sera au profit 
de l'église. Les Dames et les.Mes- 
sieurs qui font partie du bureau 
d'organisation de ee pique-nique 
promettent, par Jeur esprit d'ini- 
tiative et teur dévouement, 
grand suecès, On parle d’une jou-|, 
te de balle-au-champ et de prise 
de ballon pour cette journée de ré- 
création. Ce-sera, je le répète, le 
jeudi 11 juillet. Qu'on se le dise 
Tous seront les bienvenus. 


D ———— 


” LAFLECHE, SASK. 


Le jour de la Saint-Jean- Bap- 
tiste eut lieu la Première Com- 
munion solennelle dans notre pa- 
roisse. Une retraite; préchée par 
le Rév. M. Meindre, y avait admi- 
rablement préparé les enfants. 


Dans la soiréé’eut lieu da tou- 


chante cérémonie de la Rénova- 
tion de Voeux du Baptême, où 
Préchèrent les Rév. Bois et Mein- 
dre!:et où les enfants charmèrent 
l'assistance par leurs beaux 
chants. Les Enfants de Marie eu- 
rent une réception de nouvelles 
congréganistes et äspirantes, et 
arborèrent leur magnifique ban- 
nière pour la première fois. Plu- 
sieurs disaient : C'est” plus belle 
fête. que nous aÿions vue. 


Un grand nômbre de paroissiens 
ont promis cinq pour cent de leur 
récolte pour la construction de la 
nouvelle église. Quelques-uns ont 
promis dix pour cent. Aussi nos 
récoltes ont meilleure apparence 
que la plupart.des récoltes avoisi- 
nantes. ere 

L n Li 

Sont dernièrement arrivés dark 
la: paroisse : M. l'avocat Beaubien, 
M. le Dr Desmarteau, M. Phaneuf, 
boulanger, M, Boileau, M. Dufrés- 
ne, qui ont acheté des terres, M. 


Canadiens ont acheté 20 terres 
d'écae dans tx paroisse, À des 

noise er: \ Aer 
prix Variant de $20 à #65 l’acre., 
Li 


11 y eut. distribution de prix au 
couvent de Baflèche,-te 29 juin. De 
belles ‘adresses et une'chaïmänte 
séance récréative montrèrent à un 
nombreux publie les progrès réa- 
lisés par nos. enfants, depuis qu’ils 
ont un couvent, 190 enfants la 
fréquentent et au prochain terme 
mous aurons quatre classes, toutes 
eu charge de Soeurs diplômées. 
Le R, P. Morice, O.M.I, et M. le 
Curé, adressèrent Ta parole aux 
enfants et aux nombreux amis du 
couvent. . 

‘ EL . 

M. l'abbé M, Rioux était dans 
la puroïëse À réorganiser l'A. C. 
F. C.; ces jours derniers. Il re- 
viendrä le dimanche 7 juillet, jour 
du ralliement des Canadiens-fran- 
cais de Laflèche: 


ss. 


:H y a quelques belles terres à 
vendée à bn marché non loiñ du 
village. M. le Curé Dubois se fera 
un pair de he montrer aux Ca: 


dans une paroisse bien française 
et pleine d'avenir. 
C. J. 


. 


“QUÉLHUES-UNS DES ARTICLES 
QUE NOUS VENDONS 
Bancs d'écoles. RE 


Autris, confessionneux, nues _dé comme- 
miof, vestiaires. # 

Claches d'églises -—— 7 

Orfèvreries, bronses- et et Grneents dédiues 
* Era ésee. huile ‘de CEA Meurs_ ar: 


Statues et chemin dé : crois, 
Grand choix d'articles de piété. 


WINNIPES. CHURGH GOODS GIE LTÉE 
226 RUE MARGRAVE, Winnipeg, Man. 
56,-AVE PROVENCHER, S8t-Boniface 


 Pou rquoi souffrir de cons quand 


PR peut facilement supprimer 
x Fa du Holleway"a Corn 


» 
| sl ee 
PRE DATENT PA ES VO D LT 4e as 
e 


4 


-vos souvemrs. 


TT 


Devaux et plusieurs autres. Nos] 


Ne ls à 


vec des 


PRE D) DE CREINS | 


FA IRNEY & SONS SONS CO: D 
2 Vinnten D + CHICAGO, L : 
à 1 PAR es dei run Can} 


eee menmeenee 


AMASSEZ DES TRESORS 


rs ban nes gêns que vous avez connues 
vous ne. pouvez pas le leur montrer. 
Vous n'avez” pas de iés, 
point apporté de camerd Ave vous, 
Vous ne cumprenez peut-être pas sujour 
d'hui. tout le prix d’une photographie, mais 
vous comprendréz quand ques. annges 
auront passés quand: vous. désierez évoquer! 
ous donnérier alors "im, 

tix pour une photographie Ce 
ose impossible, car Vu. trop 


ei e VACANCE ow en PIQUE: de—Héndt, 


nn votre retour dites aux vôtres 
rbits que voué avez tr À et 
ais 


« (1) Camera ‘Senecs, pote 

Poutes, ; pesant ie id ohces. Fa vos l'es. 

VETrONS pOur. .; ” #i8.7s 
LF7-—Seneca . ‘Chief, photos: dé thx por 

| ces, pesant 24 onêes : Nous vous l'enverr: 

pour ::...; ù QU 
Nous avohi éu Abe des caméras encore 

plus dispéniieux. Nous serons heureux de ré 
pondre à toute demande d'information 


n'ayant 


Les cameras dont Ü est question plus haut 
jouissent d'ühe bonne réputation. Ts donnent 
de belles, bonnes et durables photos qui ES 
en même temps claires et précises. Vous ‘pou : 
vez à l'aide de ces camerns prendre de belles 
photos non seulement à l'extéritur, imais -en 
core à l'intérieur Leur fétictionmement est s 
peu compliqué que mème, un enfant peit 
prendre ps photograyities. Avec: chaque ea 
merd nbus envoyons ‘un Matiuel de là phat 
graphie ét un Livre d'Iulormations vous 
séignant parlaitement comment 


porte quel , 
sera alors r 
tard, 


Si vous voulez done garder le souvenir de 
ceux qui vous sont Chers, des endroits où 
vous avez. vécu, vous devez dès MAINTE 
NANT vou: en préoccaper. Achéter-vous' nn 
Camera dont vous vous ferez toujours suivre, 
et quand vous verréz quélque chose qui vous 
plaira, prenes-en une photographie. De cette 


sont 


er « | 
prendre des 


hotographies. En outré nous donnous, AN 
a , 
 'aprtbnene conan 7 vd SOLUMENT. GRATUITEMENT ct comme 
un CADEAU -avec chaque camera, un lot de 

Afin he vous puissiez vousmème vous | pellicules et un étui en cuir pour -cès pelli 

pe d ‘une belle collection: de photographies, | cules. 
nou vous faisons aujourd'hui une offceire * à 1 Wu 
marquable puisque nous votis offrons un cu |, Cette offréi het eunidri que"frour : péu de j 
mera de la meilleure marque, de la célôlire [temps Comme de prix Ale tôute. chose ent à 
marque. Seneca à un prix fabuleusement bas | 14 hausse, le prix des cameras montera bie: 


üne 
de la part des 
mais encore des 


et que nous vous dongons en plus des acces. } 191 D'autant plus qu'il y à actuellement 
soires de valeur pout un camera. fôrte demande non 


Faites ‘votre choix : ' Soniete que. out 


seulement 
outre-mer, 


(1) Camera Scout, photos dé 24x34 pou ion PA | demeurent A pays 
ces, pesant 16 onces Nous vous l'enverrons Si donc vous voulez profiter de notre offre. 
pour.la somme seulement de......, 88.45 Lécrivéz nous et donnez nous immédiatement 
(2), Camera militaire de F* he, photos de | votre commande À 
4x3, pesant seulement onces. Nous 
vous l enverrons POUR Tiseusitissesss 14. 95 


PAN-AMERICAN- EXPORTERS 
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T. À. IRVINE, JOSEPH TURNER, 4 W. MOULD. 1 à 
= President. E Vice-Pres Vice. Pres 


STANDARD PIUMBING & 
a HEATING. GO, Lure. 


Ingénieurs pour ilutage et aération. | 
Plombiers Sanitaires et Gaziers, : 
Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 us Fort, 
Telephone Main 629. 


St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, 


Succursale : 


Estimés foarnis sur demande. 


 SITUATIONS VACANTES. 


ÎL:y a et il y aura une grénde demande de bons commis de Doris 
Notre écolé séra ouverte tout d'été. C'est maintenant le‘temps de vous 
préparer pour les affaires. Nous avons moins d'élèves durant l'été de 
sorte que ceux que nous aurons seront l'objet d'une he de és encore 
plus particulière-de la part des professeurs. $ 

Nous invitons. cordialement nos amis de langue française à venir 
‘personnkllement se. rendre compte de l'oeuvre que nous accomplissons 
pour le bénéfice de la jeunesse de cette province, 


WDNTEC_ fl y 72 
LAILIU CLÉ 
€SABL/SHED 1882. , 
222 AVENUE PORTAGE WINNIPEG 


PHONE. MAIN - 45 


BANQUE D'HOCHELAGA À 

145 aucoursales et agences au Canada. , : 

CAPFEAL PAT —"_!#4,000,000° $ 

POESRVR ms. PRES à 8,700,006 à : 
id. W. L FORGET, Gérant ee, - - 
— 488 RUE MAIN, WINNIPEG, MAR. (5 4 

L'acénell le plus courtois est réservé à toute notre vlientèle, 43 

En xd sie si D er» À + fé sd toutes les Latideone ” 


SANT BONIPACE, MAN, a schetods et sonéces traites, 


. argènt, et billets de bnagus de = 
eT-PIKRRE, MAN. payrétrengens. ! 
 FOURRURES 
Si vous voulez béaucoup d'argent et de promptéé rémises 
pour vos. fourrures, Lg et votre- laine, ete ne | à : # 
æ Dontndis no# pu ét no8 hiquéttés FE er 0 


ms 


. Tdrait de chanter iej ses louanges. 


à 


C2 


‘_«#érhent trop petite ; un eduvent en 


Lo “ ; Bghise-de—Sninmt-Bomifa 


. "ment dei la dignité nationale fera 


Asont. de tous. côtés que le bruit du 


ra ang 


chewan'!, qe une église neuve, 


la second f 
pace de temps et déjà malheureu- 


manqueront pas d'y. être attirés 
par lé elochers qui suivront éet 
établissement. ï 


ra 
Cetté transformation et l'orga- 
bisation qui $s’ensuivra peuvent 


s'accomplir facilement. 
nant, en effet, qu'i 


brique, qui proeure l'instruetion 
et le couvert à de nombreuses pen- | 
#sionnaires,; ainsi. qu'un hôpital, 
également enobrique, dght Ha” vi- 
site à récetnmént. oeensionné uné 
description enthousiaste ‘de près 
d’une page par le directeur d'un 
journal anglais protestant. Egli. 
#e, couvent et hôpital sont les pre- 
mières inktitutions du genre dane 
\ la ntrée 

Le Le fondateur 


M. l'à 


ils vont bientôt 
être débordés par l'élément fran- 
çais, beaucoup d'’Anglais- sont 
prêts à vendre léurs terres à des 
prix räisonnables, étant donné 

l'excellence du sol L7# dualité de 
Te : leurs bâtisses. ‘AïäMi, pour! #20 
| de la place, 
bé Albert Royer, m'en vou-|tion: à deux milles «et demi de 
Gouverneur. Cette double terre 
comprend 200 acres de ‘‘eassés’” 
et 160 de elôturés, avec de gran- 
des bâtisses et trois puits, Pour 
$#11,200 on offre mon seulement 
une aitre-demi-seetion à denrx #nit- 
les de Cadillac, mais ‘encoré la ré- 
culte de eette année. A dix-milles 
de Pontéix même, se tronve 
autre double terre dans un centre 
des mieux situés qui possède un 
vrai trésor dans une grande quan- 
tité d'excellente eau, et pour la: 
quelle on ne demande que. $7,000.: 
En outre, $#3,000 mettraient en 
possession d'une demi-section «à 
Val-Marie, ete. : 

Pour plus ampie informé sur ce: 
point, le lecteur n’a qu'à écriré à 
M. Adrien Liboiron, dé Ponteix, 
{ qui se feri üir pliisir dé ré. 
pondre à toute question occasion: 
née par le désir de s'établir dans 
cette région si favorisée. par la 


fortune... : 
Peregrinus. 


Qü'il me suffise de faire remar- 
quer, sans entrer dans aucun dé- 
tail eur les difficultés des premiers 
Jours, que, n'appartenatit point à 
famille. des eoucous qui trou 
vent &i tommode. de s'installer 
dans un nid péniblement préparé 
par d'autres, niais tenant plutôt 
de l'aigle qui voit loin et opère 
sans faiblesse, ce digné prêtre vint 
de France dans le but exprès et 
avec l'inténtion bien_ déterminée 
de fonder une paroisse dédiée à 
la Sainte Vierge.  Pontéix et ses 
environs, témoignent, aujourd'hui 
de la justesse de son. coup d'oeil 
- ét de l'effiencité de son travail. 
Et pendant que je trace-ces li- 
gnes, Mgr Béliveau, le titulaire de 


et maitresse de toutes les Eglises 
de l’Oueét canadien, sg prépare à 
aler avec de si paternel Mgr Ma- 
thieu, dans de diocèse duquel. 6e 
trouve Ponteix, fêter le dixième 


‘anniversaire de la fondation de tnt dde 
cette: belle ‘paroisse par L'humble "0 
prétré français. De grandes. 6o- BRUXELLES 


lennités s'y préparent, auxquelles 
‘vont prendre part Ja population 
Lüute entière, augmentée de no:w- 
breux voismes conduits par leurs 
pasteurs, qui vont’ former une di- 
ÿne couronne sacerdotale . aux 
deux  vénérahles  arehevéqués, 
Mais à chaque jour suffit sa pei- 
né: n’anticipons pas sur les évé- 
nements.. Ki 


Les enfants de l'école des Soeurs 
de Fannystelle, Man. ont-fait pâr: 
venir'äu curé la somme de $18, re- 
présentant-hr-vatetdi-des prix aux- 
quels ils ont voulu renoncer par 
charité ‘chrétienne internationale. 
Cette touchante"offrande lüi est 

Pontéix, du nom de l’ancienne 
paroisse en France de M: Royer, 
est situé-sur la ligne du CP. R. 
qui relie le Manitoba à Lethbrid-’ 
ge. Cette ligne traverée une ré- 
gion-si fértile que presque toutes 
ses stätions ont donné naissance à 
<é-gros villages êt de nombreux 


tant en lettres d'or : ‘‘Les enfants 
de Fannystelle aux_pétits enfants 
de Belgique. '? Re ÿ 

Dé Comité de Secours .anx Bel- 
ges, Fonds du Cardinal Mercier, 
Jjoindra l’aumôné canadienne su 
produit d’une collecte nationale 
en cours destiné à ce fonds 


élévateurs à grain. Pomteix en L.. Hacault, 
-#ampte six, et l’on parle d'en bâ- ESS mn 
tr un autre. Car cetté. contrée . THIBEAULTVILLE 


est par excellence le pays du blé, 
surtout du blé dur, 'qui est aujour-. 
d'hui coté si haut, “La paille en: 
est généralement courte, mais l’é- 
pi est long et bien fourni. 


hd, 


M. Godfroid Neault ést de re- 
#, . 

tour d’un vovage d'affaires 

Winnipeg. 


HS CE des } 


De plus, détail «qui -intéressera 
les lecteurs de cé périodique, for- 
mé .ôtigiiairement de Français 
d'Europe, Ponteix est resté à peu 
près coniplètement de langue fran. 
caise, et à l'église toutes les pré- 

- dicalions s’y: font èn français. Ca: 
nadiens, Français et Belges s'y 
coudoieñt, dans une communauté 
de vues on ne peut plus agréable, 
les premiers dominant: de beau- 
voup ei Hombre ’ . 


imarehè dernier il y eut réu- 
nion d'amis ehez M 1 Phaneuf, 
* + à 
Bundi dernier, Mie Eugénie 
Neault passa: üne agréable journée 
avec ses amies M:B. Dupont et A. 
Fontaine, de Saint-Boniface 
L) 


. 


L. a 


Nous sommes heureux de voir 
re parmi nous, pour quelques: se- 

Que dis-je? Même le commerce fniaines, Mme Lemay, de Saint-Bo:.| 
de la petite ville qui ‘fait cortège [niface 
à l'église est entre les mains de |. 
nos eompatriotes, tmalgré.les en: 
seignes anglaises qui déparent les 
devantures des,magasins les plus 
canadiens un faible absolument 
irrationnel qui donne -lé change 
aux étrangers, ainsi que: j’eh : ai 
moi-même en-la preuve du passa: 
ge d'un qui 
m'assurait que, les enseignes étant 


Mme L. Richard était à Winni- 
peg’ la semaine dernière, afin de 
se proénrer deÿ marchandises pou 
SON NOUVCAL, MALASEN 


MM. C: Saindon et H, Therrien 
étaient ‘en voyage d'affaires 
Winnipeg, li sentaine dernière 


hd à 
conmus-VOYageur 


en anglais, les bâtisses qui l'es pbr. +. 
iaient devaient appartenir à dés 


Dimanche dernier, M. Antonio 
Anglais’ Espérons que le’ senti- 


Grégoire se rendit visiter le lac 
bossé et tout ey,seréjouissant-dans 
lä ehalonpe, a failli‘se noyét. Par 
l'habileté dé sa soeur Rose et de 
son æiui EL Gôdard, il put 5'eh ti 
rér sain ét sauf 


bientôt disparaitre eette  gnoima 
die, qui est toute à notre désavan: 
Li. « 
En attendant, constatons | avec 
plaisir que, en dépit destémps si 


+ ” 
diffieilés que 


nous . 1raversons, 
“lors que partout aïlleurs la'-cons- 
truction esLl à peu près nulle, elle 


bat son pleiy à Ponteix. (Ce 


M..Olivier Tétreault et sa soeur 
Lucie passèrent durs 


éhez M 


quelques 
re Su! prenant 


DJ 2 LL 


“Dimanche derniér, un accident 
arriva à l'enfant; de M. 0. Pelle 
tier. Elle tomba d'une voiture et 


marteau te "ronflement de la évie 
où même/le travail moins bruyant 
h briqueteur.. De douze à quinze 


Haisons «ont dû s'y euristruire de. 


L , : se meurtrit la figure , 
puis l'automne dernier, et 'je sais}: RE 
Ni e 
que beaucoup: d'autres .sont pro- É ° À ÿ RS HS 
jetces, Les classes te notre village sont 


St nons ‘tournons’ maintenant | teriniiées. Hop! HGpT la bonni 
les yeux dù la eanipagne, | nouvelle. Oh! que la vie est belle ! 
hous vèrrons que, .brès de dix til. Hop! Hop! la’ bonne nouvelle! 
lès à la ronde; ls belles fermes Déux grands mais de congé! De 
qui font là richesse de la Ville etcôté la granmaire+.:De côté tous 
en assurent lt prospérité, appär- fes Travaux! PS dE dévoirs. à 
tiennent aussi'aux nôtres: En de: faire Que le$ jours seront béayx ! 


hors de cette zone et dans la di-b Fleur des champs. 


FX : 
doté «le 


» Le 
pi aus \ 
LU EN 4 n 


l’âére on-peut ävoir une demi:sec- | 


4 
une} 


parvenue sous une enveloppe por- 


[que la femme d'un cultivateur de 


Nous donnons iei eette lettre | 
traduite aussi littfrälemént que 
pôssible. Nous luï avons laissé 6a 
aise. fs 

s, anciennement du Free 
Press, de: Winnipeg, est actuelle- 
ment à New York. est bien 
<onnu chez nous. : : 


RER 
Comme il.le rappelle dans sa 
lettre, c'est lui qui avait été char. 
.gé de faire la critique dè nos éco- 
les, il y à quelques années.  . 
Nous. étions ‘loin, abnrs comme 
sujourd'hui du reste, de partager 


ses opinfons. 
; Elle vortient cependant, énor- 
mément de bon, et nous la pu. 
blions surtout à cause dé sa fran- 
ukise, dont-nous-le félicitons. 

Nos lecteurs la liront avee in- 
térêt; elle jette une vive couleur 
sur la situation présente,-et. l'on 
ne pourra en accuser les Can: 
diens-français, puisque son au- 
teur est anglais-protestant. 


“L'on a la preuve, triste et con- 
eluante, que dans le éoeur et l’âme 
de bien des Canadiens, le désir de 
da vengeance, a pris ptéséance sur 
le désir de voir le tritmphe de ja 
démocratie, comme résultat de la 
guerre." e. 

‘Quelques-uns ont semé l’alarme, 
contre ce procédé de dégénération 
spirituelle. Au 

En effet ce danger est démontré 
clairement par A. Clutton Brock, 
dans une série d'articles traitant 


ondon Times. 
Dans -ure-de ces articles l’an- 


que ‘‘la colère est une passion 
sensuelle, dans laquelle l'esprit 
convoite, pour ainsi dire, la chaire, 
pour -un-mauvais-triomphespiri 
tuel, dans lequel, même s'il 
victoire, il n’y a auoune satis 
tion spirituelle ”?.. ; 
M. Bryun, chez qui, que nous 
l’aimious on ne l’aimions pas, il y 
a tant de bonté resplendissante, 
disait une parole que l’on pour- 
rait citer ici avec à propos. 
H--disait: ‘Aucun fardeau ne 
pourra abattre un homme autant 
que le désir de la vengeance.’ Ce. 
lui qui veut avoir pleine vengean- 
se de son voisin, ne réussira quel: 
très peu À se rassassier, mais ” il 
passera son temps à se rongerlui- 
même.’ .: CHE 
Les-léttres que-j'ai reçues du 
Canada depuises élections de dé- 
cembre dernier sont une preuve 
évidente que la défaite de Sir 


fac- 


Wilfrid Laurier. est ‘due surtout |. 


à la haine que/l’on a pour le Ca- 
nadien-français. PRE ENT 

Tout ‘incroyable que éela  pa-| 
raisse, il n’én est pas moins cer- 
tain, qu'en -décembre’ dernier, un 
grand nombre de Canadiens ont 
oublié le Kaiser, dans leur pas- 
sion de noyér’les Canadiens-fran- 
çais. à 


: : Confession singère ; 
J'ai vu l'original d’une lettre 


l'Ouest, a écrite à une autre qui 
Jui demandait ce que, l'on pensait 
chez eux des élections. — Cette 
femme de l'Ouest disait : ‘Ce que 
nous pensons ? Bien, nous pensons 
ie, que-les vrais Canadiens ont 
montré‘de quoi ils étaient bâtis, 
et qu'ils ont mis les Canadiens- 
françuis à leur place Nos vrais 
Canadiens ont dû le faire, :bien 
que cela nous donnait la conserip {| 
tion et bien que la eomseription 
puisse m'enlever non mari. Je 
mai pas vou quand même que 
mon mari votât ‘contre l'Union, |{ 
bien. que je crois que je mourrai \ 
s’il doit partir’. : 1 
Peut-on douter du sentiment qui |. 
animaît cette bonne fémime, et est-|\ 
ce injuste de penser que n’eût été 
la ‘question francaise, elle aurait |) 


désiré que son mari votât contre |\ 


la couseription x 
.Un de mes amis de -Winnipeg, 
qui a vu de. près la. campagne 
électorale, m'écrivait l'autre jour 
au sujet d'un de,mes articles paru 
dans, le Voice. = , : TE 
:{ ‘Je reniarque que vous sembléz 
être sous l'impression que la ma. 
jorité de l'Ouest est ‘dne surtout à 
là franchise électorale, donnée 
d'un eôté et retranchée de l'au- 
tre, par l'Agte des. élections - en 
temps de guerre. Vous vous trom- 
per. Si ce principe avait été élargi 
encore plus, la majorité n'en au- 
rait été que plus grande. . 


» 


È » 


teur, citant Bacon, nous rappelle conciligbles: 


* |hlait de tous côtés consid 


‘D'un autre côté je erdis que 
le peuplé voulait gagner la guerre 
»t que l'Acte des élections. pen- 
4lant la guerre a chargé la poudre. 

‘Quand tous les appels électo-- 
raux étaient fabriqués de la même 
mañière, quel autre résultat pou- 
vait-on-attendre?Sù 


L ù L 
les circonstances, il est de la natu- 


re humaine .de renchérir sur la, 
dernière causé d'irritation êt de 


de la guerre ‘et puMiés dans le! opinions il est facile de eonc 


disent la même chose. 
" En somme, elles disent toutes 
la même chose. Il est impossible 
de croise que la majorité de ceux 
pour la conscription 
n'étaient pas, sciemment ou non 


Y ä|qui ont voté 


Frais d'expédition où-de tratisport au compte de 


| 15-35 AVENUE PRO! 


“Nettoyer Québee était plus] 
important que de gagner la guer! 
re. 
l'opinion que l'autocratie alle-| 
mande valait de beaueoup mieux 
que le règne de Québee et de l'E: 
glise Catholique : 
Maintenant, que l’on dise ce que 
l'on voudra, de ce'qui ‘précède, 
c’est du moins l'opinion sineère 
et honnête d’un citoyen de Win- 
nipeg, un hônme de ‘professison 
qui commande le fespect 
capitale .de l'Ouest, É 
Pour être loyal je dois eiter une 
autre opiñion aû sujet des élec: 
tions, opinion qui m'ést 
{par un aûtre Canadien, universel- 
lenent connu et 
tout le Canada. , 
“I n'y à aucun doute: qu'une 
grande méflance, sinon une gran- 
de haine dés Carladiens-frañigais, 


‘SANTE 


Tabac sanitaire spécialement destiné aux classes sédentaires et/ sou- 


__ 20 livres par express 


SAINT-ALEXIS 


rendu à Saint-Boniface | 


Le 


6 La posibil 


L'on rimait ouvertement es 
QE as we uvernement du. Manitoba 


rier. t ou perdit ;‘le résultat 
final seràit quand même la guerre 
civile et il serait aussi bjen que 
cela fut maintenant, car Québec 
devait être battu ; et ce ministre 


omaine;'”. 


mouvoir au ‘plus haut degré, le 
bonheur du peuple canadien ; plus 
que Ça, il y a moins de deux ans, 
cé même minstre m'a dit à moi 
personnellement que l'abolition 
du privilège biliugne français par 
son gouvernement était un 
d'injustice dont it avait honte; il 
m'a dit äussi que les Français âu 
Manitoba avaient subi une grade 
‘imjustice en 1890. ; 


daus la 


fournie 


respecté dans 


{A suivre) 


est ineru$féé dans le eoeur des! Le.‘ Manitoba”. ‘ 
Protestants d'Ontario. hr RO anne 


“LES ANGLAIS PRENNENT 
ur. HAMEL 


Ï Londres, ‘5. Au-eours d'unè 
attaque dans la région d'Amiens, 
les Anglais ont avanié leur He 


qu’il inportait peu que Lau. 


à signé le serment solennel de pro:, 


‘acte, 


da. 


o \ 
a 


iei, d'un. moment à l’autre, à une 
déclaration de guerre de la part 
de Ta Finlande éôritre les Alliés de 
FEntente, . Ù 

æ 


PLYMOUTH 


re DES 24 sous la livre 

25% sous ia livre 
&, #F, ©. 8” MERE 
. | WILLIAM ÉDDIE : 
179 rue Princess, Winnipeg, Man. 


CROIX TOMBALES 
EN FONTE 
Ecrivez-nous pour notre liste de: prix 
illustrée. No$ prix sont très raison- 
nables, : 


WINNIPES CHURCH GOUDS CIE LTÉE 


226 rue Hargrave, Winnipeg, et 


56 Ave: Provencher, St-Boniface 


Stockholm, 5, — On “s'attend, |: : 


g 


{ 


.& 


| RE SAINT-BONIFACE , 


Vu. à 


: DENTISTE 


222 AVENUE PORTAGE, WINNIPRA 


..- (En face de l'ancien Queens Hatel) 


CR DOCTEUR PARLE FRANCAIS 
L4 | Phone Main ss 


a ——— 
DR A-H. RONDEAU 


tr 


Heures, de bureau: $ à 7 p.m. 
ENS à 
Bureau: Mais 135 Carry 4579 


Résidence : 


DR. JONCAS 


D à 
, PENTISTE 


De l'Université Northwestern de. Chi« 
ago, sollicite la clientèle oans+ 

+ :  dienne-françuise, 
s . L 
(Téi, Main 2785. 


Drs. Maloney & Kennedy. 
DENTISTES 

: . Phone = 1008. 

204-305 Avenue Winntpes 

NOUS PARLONS FRANCAIS: 


Ben B, A. 
act L + rdr-vu PE BA. 


“Beaupre & Betournay 


éur uhe profondeur d'un mille et 


au nord-est de, Villers-Bretonneux. 


: 


tourner le torrent de la rage con- EEE 2 à BL 

tre ‘‘les catholiques." - LES TROUPES FRANCAISES 

+ En considérant - ensemble ces AVANCENT 

à la vérité! Ve nas ss re 
Ces opinions ne sont pas irré-| Paris, 5. — Officiel, — Les Fran: 


En: substance, elles | çais ont refoulé l'ennemi sur une 
distance d’un demi mille, au nord 
es de Süissons, dans une attaque 


effectué 
hier soir. 


gains 
remportés ‘dâns une atitre 


Plus tard, de nouveaux 
ont été 


2 CHMMENT LE 
2 FEREZ VOUS? 


Quand ie printemps vous descendez les 
cadres des murs et constatez que le pa- 


ferez:vous pour rémédier à cela” Lé seul 
moyen d'y. arriver, c'est, d'enlever ce pa 
pier peint anti-hygiénique et pâle et de 
“décorer avec 4 


_ :SILKSTONE 
PE NTU RE MATE POUR MU RS 


Belles et_artistiques nuances convenant “toutes: tes. 
chämbres d'üne maison. Nila vapeur ni l'humidité t'ont 
d'effet sur Silkstone, Parce qu'elle est par 
ffaitement unifofme on peut toujours réparer 
et agencter, Vingttinqg nuarces vous offrent 
un choix très varié, 

Silkstone est la façon la plus moderne de 
finir un nur, Dès que vous serez-prêt, voyez 
votre marchand pour le Choix des couleurs. 


= 


DD tre 55e né Free 


Set F. Stephens & Co. LL ESS 


ca 


“DOC” 
mis à une expertise chimique . : 


9 livres par colis postal . $0.90 la livre , 


100 livres par express ..:-.. 


. 85 la livre 
1 livre échantillon: .., 


. 1.25 la livre 
l'acheteur, Tabac 


dechoix:le plus parfait. 


] 


S'adresser directement: à 


he À 


<omté de Montcalm 


, QUEBEC 


© SENECA ROOT 


NOR (Racine de Serpent) j 
Ntus- payons ‘pot 


HTSeneca Root see 60 à 62 sons 


Ne ; 
la livre, | 
Nons-arhetüns anesi tous les produite de fériie 


LA MAISON BLANCHE | 


à rayons. ; 
CHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 
phoneÿ- Main 878—879 Me ea 


k 
aux prix 


Télé 


ont capturé le village de: Hamel, 


‘e sur un front d’un mille. 


pierpelnt- pali à"cés endroïis, Comment ;/ 


-188tativre *--- /: 


si Orescontwssd, Winnipeg, Man. 
+ # 
|L+ 

+ 

+ 


vert tthitre 


Les Gaz dans l'Estomac 
= sont dangereux 


On recommande l'emploi quotidien de ia ma: 


_____ gnésie pour. i C'est le 


A,"3. H. DUBUO 
(Consul Beige) 


#1 Kaifice Melntyre, Winnipeg, Man. 
“Tél Main 1554, 


—s 
POPTOUIR Fe ROY 
DUBUC, TOWERS & ROY 


résultat de la fermentation dès -_ 
aliments et de l'acidité, 


pu n 


Les gaz d'estomac,, accompagnés-.d'une 
sensation de gonflement après les repas, sont 
une preve. quasi Gertaine dé la présence d'un 
excès d'acide -hydrochlorique donnant nais- 
Sance-# l'indigestion. âcide, Les estomäcs à- 
cides offrènt du dangér parce que l'excès d'aci 
de cause de l'irritation aux parois délicates de 
l'estomac. 11 s'en suit souvent de la gastrite 
et autres ulcères dangereux de l'estomac. La 
nourriture qui fermente et surit créé dans 
d'estomac des gaz qui le détendent et. nuisent 
au fonctionnement normal des organes intér: 
i bon fonctionnement 


nes vitaux, souvent au 


du coeur 


C'est la pire des folies qué de négliger ge 
mal où de ne lé traiter qu'à l'aide de ces di- 
gestifs ordinaires quine neutralisent ageune 
mént l'effet désastreux des-acides dans l'esto: 
mac. 


Prenéz-en .uñe cuillerée à thé dans le quart 
d'un verre d'ean immédiatement après les 
repas. Céla chasserx les gaz, les gonflements, 
rendra la nourriture douce, neutralisera Vlex- 
cés d'acide, préviendra sa formatjons. Il n'y 
aura plus ni acidité, ni douleur, Le bisurate 
de magnésie (en poudre ou en pastille, — ji 
liquide ou lait) ne. nuit pas à l'estomac, ne 
coûte que peu ct constitue la meilleure sorte 
de magnésie que l'on puisse employer pour 
l'estomac. Des milliers de pérsonnes l'em- 
“ploient aprés Teuf repas ét n'ont plus aucune 
craihte d'indigestion,. 


DEMANDEZ 
Le Fromage à la Crème 
du Pays de Herve 

1. Fabriqué par 


M.-A.J. HOSSAY : 


SAINT-BONIFACE 


Vous pouvez vous le procurer 
dans les épiceries de Saint-Bo- 
niface et Norwood, 


ï 


ns ü à 2 Fa 


Tél, Main 5772 150 rue Marion 


P. COUTU & CIE 
14. ans = 


baumeurs 


Sérvice d'ambulance. 


Mes: et mariages, 


Tel. M, 023 


Procurez:vous ‘plutôt d'un pharmacien” 
quelques onces de bisurate de magnésie et 


Limousine pour bapté- |. 


AVOCATS ET NOTAIRES —— 
201-205 Somerset Bloch 
+ Casier Fostal 443 Winnipeg, Mon, 


CE QC OT 
ALFRED U. LEBEL. 
à - Tel. Main 9013 
. AVOCAT——— NOTAIRE 
Chambre 1e Banque d'Hochelage 


rt 


Hon, 3. Bernier, ÏL.P, Binckwooë, 
Noël Eee : Alex, Le 


BERNIER, BLACKWOOD 


:_ & BERNIER 
AVOCATS-—NOTAIRES à 
Placement de pe pare 


Burean: 401 Edif 
rent 7 PéL, Main 307. 
LA. Delorme, Avocat et Notaire. 
LA. DELORME 
7 + AVOCAT. 
232 KDIFICE CURRY 


233 AVENUE PORTAGE _: ” 
.. (En face du Bureau de Poste |: 
EL ET 


ALEXANDRE GELINAS . 
Avocat — Notaire 
“+: MANITOBA 
EEE | 


La 


Bertrand-Hebert Cie. 
immeubles—Prets—Loyers 
ABSURANCES 


Coin Frovencher et Aulnean 
Tél. Main 0068 ; 


Membre du Live Stock Exch nge 
, Bpécialité d'achats # ordre 
Téléph Ca w. 


hez 
Main 545, au Stockyards : 
63 
been SOSSAIR eu 


Corbillard avee che- 
taux. _ Corbillard-auto. 


? Academie Ste-Marie 


‘ 
* 


Koss 


: | 
RAR ARA DELSA RSS RAT 


tésiissssasss 


D 
11 


: x + 
É : Pour vos billets de chemin 
de fer et. de bateaux pour: 


toutes lignes transatlantiquen 
dressez-vo Ë 


AGENT DU C, P, R. à 
Bureau: 64 Le» 1 PFrovenecher 
hHés. 131 vue hitehot. Tél. M, 1749 


LE BON MARCHE 
Epicertes — Viandes de première 


IL PROVENCHER, ÉDIFICE DUBUO 
TéL Mais 1969 SAINT-BONIFAUS 


LOUIS MATILE 


1 


WP 


CS comm ee. 


e 


classe 
Nous achetons les produits de la ferme 


HORLOGER—BHOUTIER 
1181 RUE MARION, NORWOOD 
.: BAINT-BONIFACE, MAN. - 


"+ 


 CHIRURGIE'ET MALADIES 
|: DES FEMMES DE 
Chambre 330, Edifice Somerset 


PRE 


Mie 


# 


3.0. MARCOUX À 


AL 


ashsisas 


ane v ù 
Une récompensé de #5 sera of-|| 
un 

(chien de || 


. Proposée au vote de l'assemblée 


). quet: 25 sous: 6 paquets pour 81.00. 


On demande une institutrice ea- 
nadienne-française pour d'éeole 


Re v Nap. | 


Excellénte maison à louer, 143 
rue Drbue. ] 
dresser à. et 
401 Edifice 


ferte à quiconque, trouvera 
chien blane ‘‘setter’ 
chasse, long: poil), avec: orailles 
daunes et tucheg jarmies à la racine 
de ‘in'queue, ré rose, Notifier'' 


161 Ave Lansdôwne, ‘- 
" StJohn, Winnipeg. 
+ — 2-400-2—— 


À LA GLOIRE DE LA FRANCE 


> 


Le Comité éxécutif de l'Allian- 


ont accepté d'y prendre part off. 
ciellement, et l'on espère que le 
public ne manquera pas de s'y as- 
socier en msisse- 
Tous les peuples alliés, avec 
costumes nationaux, 


es, ‘ sera 


ts ts 


Beaux restes de sole pour travaus 
de mosaïque (Crazy Patchwork). Très 
bel assortiment de restes de bonne 
grandeur et bons pour courte:pointe 
tales de sofa, coussin, etc. Gros pa 


PÉOPLES SPECIALTIES CO, 
Département. 14 Casier 183 
ns Winnipeg, Man. . 


LA 


Maison Coll 


En face de l'Hôtel-de-Ville 


M AVENUE PROVENCHER 
taint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


CE” RER 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrèges 


TABAC 


en fouilles ou où paquet 


On se rendre compte que nous 
‘Importons surtout des malsons 
sanadienneétrangaiées. Pèr Île 
fait d'acheter chez nôus, vous 
» énceuragez les nôtres. 


2 2 NT 7 


- jarnais. . 


ei être transmise ensuite au 
uvernement de la République 
Papi 


1462). Que 
tout le monde se prépare à pren- 
dre part à cette cérémonie, Il n'y 


. aura ni collecte, ni billéts d'entrée. 


———— 22000 2 —— 


EXAMENS DE MUSIQUE . 


Résultat dès examens de piano 
de l'Université. de-Toronté:— 

Grade ‘‘Elémentaire’’, — Povl 
Dussault, avec très grande dis: 
tinetion ; Ernest Ledoux, avec dis- 
tinetion; Berthe Marion. 

Grade ‘‘Primaire’’. — Annette 
Dumouchel, avec très grande dis- 
tinction; Cyril Brooks, avec très 
grande distinction; Anna Marion, 
avec distinctipn; Angéline Pelle- 
tier, avec distinction; Dora Du- 
breuil, avec distinetion: M.-J. 
Baril. 

Grade ‘‘Junior’’. — Flore De- 
Gagné, avec distinction. 

Les élèves mentionnés ci-dessus 
sont les élèves de Mlle E. Couture, 
de Saint-Boniface. M. G:-E.-P. 


était 
niface: 
D — 


LDOR 


l’examinateur_ à. Saint-Bo- 


e 


La Ligue des Demoiselles Catho- 


inaugurer les-retraites fermées. 
pour demoiselles au : Manitoba. 
Toutes les jéunés filles désireuses 
de faire cette retraite, devront 
commuñiquer soit avec la Prési- 
dente, soit avec la secrétaire, pour 
plus amples renseignements. 
La retraite étant fixée pour la 
mi-juillet, il est dès lors urgent de 
savoir au. plus tôt le nombre des 
retraitantes qui voudront bien fa- 
voriser le développement de cette 
belle oeuvre sous le patronage de 
la L. D..C. Fy - 

A toutes une cordiale -bienve- 
nue 


Eva Couture, 
Présidente. 
Tél. Main 1724. 
Albertine Baril, 
Secrétaire, 
90 rue Ritchot, Saint-Boniface, 
À ——— 
SOCIETE DE SECOURS POUR 
_ LES VICTIMES DE LA 
: GUERRE EN BELGIQUE 


1 L 
Les amis. de la Belgique . qui 
s'intéressent au sort malheureux 


de nos compatriotes, victimes. de 


la horde allemandé, ont pu lire 
dans la dernière édition du jour 
na}. Pro ica, de Montréal, 
qu'un don de $300 avait été en- 
voyé par le Club Belge de Saint- 
Boniface pour. la houtse la 
reirie Elizabeth, Il y. à là une er. 
reur que je tiens à rectifier com- 
imè président dé la Société de Se- 
cours Belge “de Saint/Boniface. 
C'est bien cétte dernière société 
qui #envoyé :es $300 par l'inter- 
médiaire de « secrétaire-tréso- 
rier, M.'J. Gryuonpré, et non Île 
Club Belge. “Rendons done à Cé- 
sar ce qui appartient à Césai. 


liques de Langue Française désire 


OCCASIONS TRES SPECIALES | 
eh ge À gd mr 9 ru an hard gr 


SOUVENEZ-YOUS 


que notre magasin est ouvert le samedi jusqu'à onze heures du soir 


LA MAISON BLANCHE 


Es: à à DT 
| 15—35 AVENUE PRO CHER, 7 ES QAIPAGR, MAN. 


Téléphones Main 878—87 


Aldous, professeur à l'Université, |. 


| servistes belges et italiens, et aus- 


| 


: 


Monsieur Joseph Hélie désire 
anhoncer au publie de Saint-Bo- 
niface et des alentours qu'il a 


ÉRseE : 


DUR HENRY 


la chaussure RYAN à votre 
ESA) AERES s ; 


s Nicolas Pirotton, 
Présideñt de la Société de Secours 
pour les Victimes de:la 
5 Guerre en Belgique. 
Saint-Boniface, Man. 


+ — 
Ca NT-BONIFACE 


pi 


acheté le restaurant de M. Jubus, 
au No 66, avenue Provencher. 
Vous y trouverez toujours ce qu'il 
vous faudra-en fait de pâtisseries, 
bonbons, fruits, crème à la glace 
et eaux gazeuses. Salle à mañger 


.[et salle pour crème à la glace. 


. *# * #. 


Constipation. 1. J. Berlin, de 
Star City, Sask., écrit: ‘‘Depuis 
que ma femme a employé le Novo- 
ro du Dr Pierre, elle ne souffre 
plus de constipation comme aupa- 
ravant., D’autres personnes, hf 
bitant ici, ont été guéries par, la 
même expérience.’” Ce vieux re- 
mède de famille n’est pas vendu 
dans les pharmacies. Pour se le 
procurer, écrire au Dr Peter Fahr- 
ñey and Sons Co., 2501 Washing- 
ton Blvd, Chicago, Ill. 

, Les rémèdes‘du Dr Pierre sont 

élivrés au Canada, libres de tous 


droits. ; 
4 à — 


DEPART 


. M. et Mme Hercule Hôude et M. 
et Mme A.-J. Isbister, ainsi que 
leur famille, ont quitté Saint-Char. 
les pour aller demeurer sur ‘leur 
ferme à Harperville, Man. Nous 
leur souhaitons à tous bonheur et 
succès dans leur nouveau chez-soi. 
Nous espérons aussi de les voir as- 
sez souvent au milieu ‘de nous. 

Un ami. 
0 
FETE NATIONALE 


FRANCAI- 
SE DU 14 T 


J 


Lib dames dû codité” d'Aïie 


‘aux femmes des réservistes-fran- 


çais du Manitoba, désirant réunir 
tes familles des réservistes actuel- 
lement au front, celles des soldats 
invalidés ou,en permission réguliè- 
re, ainsi que les familles des ré- 


si celles des Canadiens-français 
engagés dans le régiment çana- 
dien-français, invitent ces famil- 
les à une collation qui léur Sera 
offerte au ‘‘City Park”, en l'hon- 
neur de la fête nationale françai- 
se du 14 juillet, Parenñts et en- 


—+-fants-y-trouveront urne-foute d'a. | 


müsements. ‘et de rafraichisse- 


| ments. 


En raison dela foule qui cha- 
qu dimanche se porte vers le 
pare, le comité a décidé d'avoir 
son pique-nique le samedi 13 juil- 
let. ‘Un tramway spécial partira 
du pont ‘de Norwood à.2 heures 


de l'après-midi et suivra l'avenue 


Taëhé, l'avenue Provencher, la 
rüe DesMeurons et la rue Marion 
pour se rendre: directemeñt- au 
parc. Ce tram portera l’insigne 


trivolore afin que les invités puis- 


sert l'arrêter au passage. Les 
personnes de Winnipeg dévront 
se sendre par les trams ordinaires. 

On se rencontrera aû Pavillon 
du parc;-où une personne | sera 
chargée d'indiquer eux arrivants 
l'encroit du pique-nique. En cas 
dé matvais temps 18 partie 
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remise au lundi de la même heure. 


Des courses très.amusantes sont |. 


organisées afin que les mamans, 
les jeunes filles et les enfants puis- 
sent-y prendre part. Les -cham- 
pions recévront de très beaux 
prix. o ‘se 

Venez et vous vous amuserez... 
à la francaise. 

I] ne séra pas fait d'invitation 
personnelle. 

0e 

LE COLLEGE -D'EDMONTON 

. Le tirage des billets de la tom- 
bola-en faveur du Collège d’Ed- 
monton a eu lieu, il y-a quelques 
jours. ‘La liste des numéros ga- 
gants est la suivante: 

B45756, D2102, D8773, F1965, 
B8070, E24549, E32797, D15929, 
D800,--B1871,'" D11942, B45474, 
B47938, F39920, 1D177%6, F1955, 
D6439, D6832, 1B4080, -DI8512; 
D4879, D4021, D5408, ÆE35934, 
D7983, C6655, E16722, F10981, 
B22725, E16556,-C1301, E11832, 
B13413, 384,7 ,. C2579, 
B28999, C5340, E17573, D14566. 

Les Pères du Collège sont heu- 
reux d'offrir leurs sincères remer- 
ciéments. à toutes les personnes 
qui, d'une manière-or-d'une-au- 
tre, ont contribué au succès de là 
tombola qui vient de se terminer: 


——— 2 225-2 — 
DE erour 
M. et Mine Ernest Gagnon, sont 
de retoÿr-de léur voyage de noces 
Est. : Tr dus 


sers" dans 


14 JUILLET 


Un mémorial sera fait de cette 
réunion uniqué dans nos annales, 
manitobaines, et sera ensuite .en- 


Un groupe de sommités améri-| voyée sous forme de volume à la 


caines, qui a mis à sa tête M. Taft,| nation française. 


l’ancien président des Etats/Unis, 
s’est récemment-constitué en Co- 
mité d'hommage à et 
organise à travers tout le conti- 
nent américain des assemblées où! 
l’on votera des résolutions de «ym- | 
pathie et de solidarité envers la 
France. Ces assemblées populai- 
res, auxquelles où convie les na- 
tionaux de toutes les puissances 
alliées, auront lieu partout ‘le’di- 
manche’ 4 juillet. 


A Wmnipeg, c'est l'Alliance 
Française locale qui a été invitée 
par le grand comité de New-York, 
à prendre l'initiative de.cette dé: 
monstration, 

On nous prie donc d'annoncer à 
nos lecteurs que dimanche ‘ soit 


aura lieu au Walker, à 8 h!30, une | 4 


manifestation en l'honneur de ln 
France. Son Feanenr le lieute- 
néft-gouvérnéür ins sera pré- 
sent et adressera-1f” parole. Des 
invitations sont envoyées par l'Al- 
liance Française aux autorités ei- 
viles et religieuses de Winnipeg 
et de Saïnt-Boniface. Le pfogram- 
mg e<omporte: discours,- musique 
patriotique, résolution d’admira- 
tion à la France et de dévouement 
à 62 cause. - | PR 

L'Allignce Française - ‘envoie 
uxe invitation pressante à tous: 
Français, Cunadiens-français, Bel- 


Pepulatlée de 


CINQUANTE ANNEES DE : 
MARIAGE 


La paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg a été, dimanche der- 
nier, témoin d’une impressionnan: 
te cérémonie. Met Mme Onési- 
me Milard célébraient leurs noces 
d'or. Il y eut messe avéc diacre 
ét sous-diacre. Le KR. P. Norman- 
din, O.M.L., curé de la paroisse, 
dans-ure délicate allocution, féti-| 
cita les jubilaires et dit la gloire 
et les féconde résultats du iMmaria- 
ge chrétien. Après la cérémonie 


religieuse, les jubilaires reçurent à 


la salle paroissiale les félicitations 
és paroissiens. 


ee 


:_ EN VACANCE 
——— — 2 a | 


Le R. P. Therrien, O.M.I, yi- 
caire au Sacré-Coeur, est allé pas- 
ser une vacahce de dix jours à 
Kenora, Ont. ; 
Rire Landes 


AUX FETES DE PONTBIX 


M: l'abbé Jubinville, éuré'de la 
cathédrale de Saint-Boniface, re- 


«Yu mot à toute la! présente Sa Grandeur Mgr Bäi- 
langue française. |venu aux fêtes de Ponteix. 


CL 
1 


Elle sera l'hôte de 


| EN PROMENADE F 


Mme Albert Paineéhaud et dtb 
trois. enfants, ainsi que sa soëtit 
Mile Bernadetté Roy, nous : dut 
quittés pour Montmartre, - Säsk. 


Mlle Bernadette passera une yat 


tie de ses vacances à Montmartte. 
M. et Mme Al- 
bert. Painchaud. 


es DV L) suis | 


Paris, 5, — Des patrouilles fr! 
çaisesiontedéploÿé beaucoup cn 
tivité dans plusieurs secteurs 
Picardie en Lorraine. 


nombre de prisonniers ont été ra- 
menés. 


Un grand. 


